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les t rc1vc1illeurs en ~--~--==·-=-=-=~=::.::::::;==:::::::::::::=:::::::::::::::=::=: 

Après 7 9 jours de __ €trève . au fond de_ l:_a min~ . · · 
250 mineurs· de fer de Trieux (Meurthe-et-Moselle) ont arrêté leur 

gr àve , Pendant tout ce t emps , les d·~légués syndicaux ont n.is·cuté avs c le patronat 
par- l'interniédiaïre·des représentants du gouvernement.Là l:!,J.·.iva avait: déb\lté_·-lor$q-qe­ 
la direction de la mine avait décidé de licencier ?. 58 mineurs. Ils .. ont dé~idé la. 
reprise ( par 215· VOiX contre 145) SU~-1.~S pro po st tians pat.ronaû.es ·sui vairte si ·- ·:·. 

' . 
. ,.. ï - 

- suspension provisoire des licenciemmts . 
stage de farr.ia:tion professionnelle pour:le reclassement des 
licenciés ( car les licenciements auront lieu) dans La si,~érur­ 
gie. 
"s babut de mineur garanti pendant la durée du stage. 

·· ··· - ouverturê de d i.s cus s i.ons ent r e. synddcat e , autor.ités et patronat 
f-iil n'est pas dit-sur quoi} mats sens cbute sur ia rœ.nière de 
rontinuer les .. :·remetures des- mi ne's de fer-. 

( ' 

(nous reviendrons dans le prochain lCO sur le sens de cette J.;utte ... : : 
dens+Les trsnsfàrmations de .La société capi t al.Ls'te }, 

R. B. V. (métallurgie)- Paris- licencie 220 ouvri ar.s: 
qui s-1 étaient solidarisés avec un ouvr'Le.r. Li.cencd é. - .• 

Cette entrr-eprd s e œmpr-end deux ·9.telier·s :· mécanique générale et outil­ 
'· . Hi:ge· coupant. Un ouvrier _de -La nié cand que eya nt , ·dit la direction, mal e:x;écuté ses. 

pièces, fut licencié. A.us sitôt les 20 .ouvrfers de 11 a:t.'elier débreient; p1,1::i,p 150 ·ae 
l 1outillage débraient à leur tour. · · · · .. · · ··· · .. 

La direction licencie pour "faute lourde", et "grève illicite", 
tous les grévistes, c'est-à-dire ·1a·qu:asi totalité de son pe:rsonnel. 

Ceci seipass ai't. le 22 novembr e , C'en. ·es.t boujour s là le 1° janvii-er. 
Les syndicats ·se· contentent de .""faire des. démarches" pour faire ennul.ar 

les licenciements et·de faire la quête pour la solidarité. 
Les ouvriers se rontentent dlattendre de "leurs" syndicats la solution 

de ce conflit touchant à. l '~uto ri té du patron· dans· l 'entr_epris.e_.. 

Transports urbad ns de Nantes: · ·. . 
en: grève depuis2b- jo1.irs' "pour· un e augmentation mensuelle unifo ~e, 

de 50 _francs, Lat ssent briser leur mouvement par das transports mili t.aa.r es de rempâa-. 
· canenf . Sous la· ëonduite des syndicats, la salidari té des autzre s- travailleurs nantais 
s'est exprimée_par le rœeting et la motion.bien tr·ad'itionnels., 

Atèliers de·:1a Belle .. Jardin~.~-o, ~ Flin~s-1=~s-:-Ractes;(Nord) . 
Enco ro un conflit qui ·touche au problème de 11 airtor t té ; dans. l',entre­ 

J>'rise. 2 So ouvz-i e r-s - une inili tan te CGT demande 15 jours. de- congé, pour raisons syn­ 
dicales - Refus de la direction .: L'buvr:tè:re pa ss e- outre, ma i s à son r etour est J.t4en- 
ciée pour_ "faute p:ro fesionnelle gr- ave ", · :. . .. ·:·, . ; ... 

· . . · ·.. Refus du 1_;_cericicment par· le Comité.' d'Entreprise et l 'lnspecteur du 
Travail.:. .La direction··est près de céder: l'ou-.:rrière .s-e ·présente au trav~i},. L<;:)S cadres 

·:. ( 8) de l'atelier se me ttent en grève ,,)n:· invoquant _;'11-itnpossibilité-o:ù :i,ls. s.e tro1.Ùraient 

1 
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d'exercer leur tâche, leur autorité étant bafouée 11 

La direction ferma alors l'usine. 
Aucune information n1a été donnée sur la suite des pourparlers en­ 

trepris à ce mone nt . Pourtant, il aurait été intéressant de savoir qui avatt eu le 
dernier mot, du syndicat, de la direction ou des cadres. · ·. ·- • 

La Céramique fr8.!ls..aise ( usine de Nbntmorenc;z_) 
Extrait du Bulletin du Comité Intersyndical FO du bât âmerrt: 
11· En accord avec le parsoJ:11101, les délégués établirent le cahier des 

revendications pour ••. réduction de l'horaire de travail (les cuiseurs pratiquaient 
84 heures pars emaine~ 

11 
••• cette rencontre des dél.wgués et du patron ne fut pas absœ.i.ment 

négative ••• l'horaire de travail scandaleux aes cuiseurs est réduit de I2 heures par 
sa:naine sans diminution de salaire 11 ( c1 est-à-dire qu1 il an reste 72.). 

.. . FO ajoute:" la aaiso n prochaine pe rrre trt r-a ••• ·1El retour à une condition 
plus huna Lne Il . . . . . . : 

1, ·------- - -----·-·----·--.------ - - ------------ 
Un camarade proteste. ( ·lettre d·1un camarade de l'Yonne): 
" Dans le numéro d1IOO de décembre I %3, page 2,: il y a un article 

sur lequel je ne suis pas d'accord ·dutout; il est écrit ceci: 11 pas· de chômaga- pas de 
diminution· du niveau de vie, les s al.afr es dans la plupart des activités sont adaptés 
pratiquement sans luttes "· · 

~ Allons, allons, celui qui a.écrit cet article, ça ne doit pas 
tourner rond dans sa petite t~te ou alors c'est wi réactionnaire. Il y a du chômage. 
Pour les salaires tolit le monde sait ( même le. gouvernement) qu'ils ron t très loin du 
niveau du coüt de la vie; q_uant aux luttes pour obtenir une·potitê aug;:nentation, il y 
a les grèves partout qui prouvent qu111 faut lutter sans cesse. 

" Il y aurait en co i-e bèauccup à· dire, mais il fa1:1drai t beaucoup de 
place. J"e ne sais si 11 auteur de cet article est syn di qué , en tout cas il n I en est pas 

, , digne, ·ou alors, il a une situation· p:ri vilégi~e." 

. Nous aurons l'occasion dans le pro ohai n ICO d'aborder cette question: 
salaires- ,prix- ni veau de vie, et d •ouvrir un débat qui permette 
de siill.er les positions contradictoires des cruna.rades. 

-· -· - ·- ·-:=:;::;_-.;: 1 

P.T.T. d'un camarade de Paris: 
Uri. tract CGT. dÜ I4 novGmb:r.ëfai t état d 1un conmunrqué commun des 

fédérations de fonctionnaires CGT- J!"O et FJiN· ( éducation nationale) qui "se déc-larent 
décidées dès maintenant à engager. toute action nécessaire au mome nt; jugé oppor-tun ·par 
l 1ensemble des fonctionnaires ces actions pouvant marquer le départ d'un oonfli t sans 
merci ". ( si 6 ) • 

Ceci cadre avec le pro jet .de la CGT, · dont le mêrœ trqct ci te la décla­ 
ration de la rou:missfon administrative sur: 

"la nécessité· de poursut vre 11 action ..• à partir des bases revendi­ 
catives essentielles ••• at .de faire converger les différentes actions vers un but unique 
à savo·ir: faire échec à la politique anti-sociale du pouvoir gaulliste et du patronat". 

Autrement ait, les syndicats CGT et FO eomèence nt à poser les jalons 
d'une lutte politique ( en vue d'c§lections, c 'est cela "le moment jugé opportW111),en 
faisant durer les luttes revendicatives, · 

C1 est pour cela que dans le même tract la CFI'C qui poursuit un autre 
jeU:,_ est accusée " par dés germes de division d'alimenter la résistance patronale et 
~ouvernerœntale", par des "tentatives faites par la CFI'C, sans consu.Lt.atd.ons préalables 
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"des autres organisations, .de pousser vers un mouvement d'ensemble, sans tenir compte 
des inégalités qui subsistent d'un s e ct o ur à l'autre." 

Le crime pour la CGT, c'est de ne pas consulter Les autres organisa­ 
tions; les travailleurs n'ont évidemment ·rfon à voir dœÏ8 tout cela. 

La CFTC en tient pour 48 heures de g;rève au minimum, la-CGT pour une 
journée d'action unitaire (sic). Car c'est ainsi que les choses se passent toujours: 
en fbnction de leurs objectifs propres de syndicats ( que 11 on devine mois qui ne sont 
jamais clairement formulés), les syndicats définisse,n:t Leur tactique p ropr ee t ensuite 
:q.iscutérit entre eux s·11is 'pet1.vent accorder Leurs vidlons-;si cela n1 es't pas pos-sible, 
compte tenu des nécessités de ~ arganj.sa~ion, ils lancent ·seûls · leurs riiots d'ordre ,m@me 
si cela ne représente rien pour les travailleurs. 

Quant à la joµrnée d'action CGT dé c Ie nchée le 13 décembre "après 
consultation des àùtre·s·centrales" (et· sans leur accor-d ) un tract .diffusé en province, 
appelait 'à déS."actions unitaires" .. A Paris,,absolurn~nt ra.e nno s'est passé: la CGT 
tout en lançant des mots d'ordre nationàu.x,' ne les concr-ét i.s e que. là où un mouvement 
a une dian ce en· raison·de sa situation favorable ( cadres CGT) ou de revendications 
particulières (centres de tri de pr~ncè demandant la parité avec Paris) . 

. . , 
P, T. T: (d'un camar-ad e ·de 1\lo~tpelli 3rj: . ; 
qui dans une lettre parle à la fois del' atmo sphène dans les P. T. T, 

et des sui tes de la manîfeotation de· vi ticul t'eurs. · · - 
" •.. j.'ai trouvé iëi une mentalité a.bominable,·bourgeoise, égoïste, 

des gars gµi en tànt que ibnctionn atœe s se :consid,èrent corr.me .11éli te du pays, les in­ 
tellectùéls intouchables· et tout putas arrts dônt .Le s instituteurs sont ici 11 échantillon le 
plus sclérosé; · · · . 

·Il Pas de notion de c Lassejvpas la conscience diêtre exploité, d'~.tre 
le jouet d'une adnnistration. De. plus, pour arranger la situation,. Montp allier centra­ 
lisateur dépend de hiontpelli.er RP dont le patron est un r-eceveuz-, .encf en adrinistrateur 
de la. Centrale, déporté à Montp1ellier· par ce qu1 il était 9GT .. Aiasi ù Montpellier, la 
CGT joue le rôle qué joue·l!'O dans d'autres bureaux; le satellite du-patron. C'est 
écoeurant. 11· ne :fàu't pas toucher à lui, c1es1; un chic type, et,c .. , .. Cela préfigure, une 
organisation qui serait: communiste: mar-cheou crève, produit et .f~rme ta gueule, ou 
tu aur-as les honneurs ô es _roups .de·matraque.CGT .. Ici, c1~st ~-E_Yndicat mu~son, pas 
dè lutte, pas de grèves qui ne soient dictées et o+données par lB patron. Un exemple, 
au cour-s des-manifestations de vignerons, on a arr@té U..'11. postier?. Pomaret, qui s'est trouvé 
d1aillsurs;·impliqué dans 'cette affaire parce qu1 ri' f'àllait des otages et que la police 
n'a pas voulu provoquer des re!)résailles en arrêtant des viticulteurs. Le gars a écopé 
deux:inois àe prison et son jugement en appel .jias se ma:f:'di en: cour d'appel (j'ai suivi 
les séances -au palais de justi"ce et les P. V; des ··nies révèlent. en e:CTet des oontradictions 
telles qü1il est irnpensabÏe que ce so Ien t J..es· v;rais coupables). ·Les gars ont fait I/4 
d1heu;re de grève sur l 1ini tiati -re de la CGT . '.Pù parles c1 'un beau travail et d'une 
combativité. Je t'envoie le tr-act c.l as ai que', l':,.ppel corunun traditio1mei; les méthodes 
ne changent pas " , . 

• (le tract CGT-CFTC -unt ons Loc al.e s de l\bntpellie~ pose: 
24 heures après leur ::i.r:res:tation1 le -12 novembre,. II: Nion~peHiérctins 

ont ét.é ccndarnnés à ·dès peines de pr-i so n .férme,· apr_Gs une parodie ;de :justice •... "et: ,en 
i-ép1ïque: - des arrêts i'le travail· symboliques dans les P'l"T ·et les .I:lo_spH alt ers .... , 

· · · - la ·ron:ia t ion d 1un Comité de Déféri.se dès Libertés formé .de per sonnaï.t tés -e t 
appelle· les travailleufs montpellie:raïns (à) affirmer l~ur rclidariti"p~·fuut~s les 
formes appropriées que vous déciderez sur lelieu de tra,;raj_l " -le mot d'ordre tradi­ 
tionnel quand on ne veut rien faire- et _ceci, 15 jour s après les arrestations de tra- 
vai lieurs et ·d'étudiants ), · · · 

i. 

:11 
1 I 
1 

00 000000· 
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r~ r. o n.~.0 
.. --- ' 

du c (.L r> i t è-i I _ i :s m. e c 1. u \ · l l..r t t. e s. --,-.,---~- 
' 

Dans le calme <le:cet'te.fin a1·amJe I963; dé ux faits sont paasés 
inaperçûs des profèssionnels dù 'mouvemen t ouvrier: 11 un est la. 
.Lubt'e "exemplaire" de ·2~ mineurs de feto de Trieux (Meur,thè-et­ 
·11i1osàlle) au fond. de la mine co nd emnée pendant 80 jours, ·lutte · 
pratiquement ignorée de :tous; l'autre est la mise ·en place .d'une 
des pièces maitresse' de· 1a. planification capi talïste et. destinée 
preqisémant à éviter ces lÙtt~s~ les ~e~les.véritables luttes 
'·de 'ce s de:rnières···anné-es .;.le Fonds Natd onal, d~ l'JTuµploi, qui as­ 
so ct e ra lès syndièats, Le pâtronat et Lè gouvernement à 1~. ges­ 
tion, à 11 éche'Ion · de l'état' capitaliste de la t'or-ce _de travaU .. 

Lisez attentivement cette d:écl°aration de Capit tint.,". député. UNR 
et professeur de droit, Lor s de la __ séance du 28/II/63 de l'As­ 
sanblée Nationale quï, à l'unanirüté, deva;:Lt. vote~. le t exbe ·ins­ 
tituant le Fond·s National.de l'Emploi. O'est un· :véritable prograrrme: . : . . . ~ . . . 

. . ... . , l ' ... 11 Il s'agit de donner plus de souplesse a no:tre economie et par la 
même de favori_serl' exp ans Ion .••. 11 s'agit rur· 'Le plan.social .d'il 
prévenir· les troubles .. · qui r ésuü. t at errt • . . des môuvemen+s dé . 
11économie~;~ désormais, les travailleurs •.. sero nt pris en caarge .. 
par le Fonds qui les aidera à trouver une nouvelle pro f'ess i on,' .• 
J:eur· permet t arrt de serv:i.r· utilement la· nation. Nous nous réjouis ... 
sons qu ' aujourd 1·hui œ s i'dées .•.. trquvent --11 approbation des autres 
gro upe s qu f Jusqu I à présènt ·s 1 en t'ermat ent dans une o ppo si tt on qq. ! à 
certnins -moment s nous' avons été' ;tentés de croire systématique •. ,," 

(par nation, il faut évïi:lemment compr'endre "état capitali.st~";. 
les "aut re s groupes" sont le PC et·1a SFIO. d'une part,· et ·tous 
les synd Lcat s d1.alitro part· qui·o·nt Les uns voté, les aut res éla- 
boré le· texte· ~e cet te lo:Î..). · 

1. 

LA SOCIEI'E CAPITALISTE est an ·EVOLtrfiON OONST.ANTE: 

, , Au gré du prog::uès technique,· dè ia mise en oeuvre de nouvelles sources 
a•énergie, de-nouvelles sources d'approvisionnement, de·l'apparition de.nou~eaux p:i;o_­ 
duits; des industri'es nouvé l Les 'nats sent , d1aut-res àisp,araissE)nt; de_s régions q~alifiées 
autrrefo Ls .de pro~pères du. fait de leur position géographique ou de -!;elle ou .. tell~ re,s­ 
seur ce deviennent ce que le capi t alisrœ destructeur appelle généreusement "sous dé­ 
veloppés"• 

,. L'élément moteur. de· cet t é course· perpétu~ile quï transfo:m:ie pl'IJ,S 
ou moins. ·rapidement selon les époques ·les état_s ou les régi,ons, la face du monde , 
o I est non seulement la.nécessité -de DB.intenil? le t aux de pr,o.fit capitaliste··( ie s 
capf.t aux se dép.Laçarrt constarrm~mt vers les te chnâque s , les· pr-odu i ts .nouveaux, la .. 
main· d1oeuvre nouveJle) mais beaucoup pltts à'travers le capital (qu'il soit'propriété 
individuelle ou collective) de èbns'erver Lapùf.s sénce , le pouvo tr :ùé_à· l10appropria- 
.ti,on et· à la .gestion du ca:pit al par et pour une classe domânan tei la valeur qe, ce cap i t a), 
la puissance et le pouvoir qui résultent pour tous les dirigeants ·a:e 1·1 entreprise à 
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ceux de l"état, tendent rapider.ient· vers zéro si le capital n1êst· reporté sur les tech­ 
niques et les pro dut tis' nouveaux; La lutte ,entre '-'firmes. ·ccncurrente·s, la lutte :entre 
impéri.alismes, t Lennent dans ces donn ées , 'céux-rcd · entraînent à Leur sui te. to us les ... ·. 
états du mondé qui dépendent p Ius ou moins d I eux. · 

. . .. Selon les critères capitalistes, là où le capital ne vaut plus rien, 
les. travail],eùrs. ·.Il,€1 vaï.ent rrJ;us. rien; ils ne sont 'ru plus ni mo.Lns 1.'.l:1) élément de pro­ 
duction. et ·ii n'y a· pour ·eux 'auctm.e stabili t~. Seul leur tr8·vail est. Leur ,vi:e ·et !!lOUr­ 
tant leur .tra~rai.l est const aa .. ment menacé de ne plus rien val.otr-, et· cect , indépe~c).er~7 
ment d'eux:plus la technique évolue rapidenent, plus ils· sont de· perpétuels. ét'l,.\diants 
ou apprentis ou bien de peroétueis déracinés.· On muche ici une ·rontrediction Impor t aa'te 
du'capitalisme; po ur que le; travailleurs "fassent bien" leur tra,rnil il,faut quiils 
croient. à·~~ "valeur-" Jp~s·. seu Lenerrt péculifa~re) du truvail; à la· beauté d e leur t â che 
(tou.t concour-t 1,, persuader que .le travail c'est l'hDrn,e), "maas en même ;temps, régu- , 
lièrement.; c·et té .même s.o.ci été ·détruit· total-ement cet t<3· mêùe valeur; imp)L.toy_?blemi;mt. .. · 
Cette. société 8J\ferme.11homme dans le cadre étroit de 'son lopih de terre, de:Fusine,, 
da ea qualification, lui.ôtant de· bonne. heu re: -toute vision, à son un.iver.salité cl'hon:me; 
·mais r'égulièrement, ·en ayant fàit' une.sor~e d1!i.nfirù1e enraciné dans des bab~tudès'.e\ .: 
des déformations 'professionnelles, êü.e voudrait'. pour sa .propre né ces si té qui il redë­ 
vienne. :.'llibre" de tout, et "mcbâ.Le " à sa volonté. Amsâ , la société fabrique des d:écla.s­ 
.sés,· qui perdent d'un co up non seulement Leur aal.a Lr-e mars -auss i tout ce qu'on Leur 
avait faii;.croire·~tr: leur· val eur-, des'dé_cl·assés: qui·ont··C)nscience do leur déclasse­ 
nant et ,qui a Lor-a se battent pour ce qui a-été: 'souvent leur vle:, toute: .J.eur vie. 

. "De tous temps, en tous pays I les horane s ! ti·oui)eaux de main, d I oeuvr-e 
ont -ét é ainsi forcés de se· dépJ_ti.cer .. à la recherch'e d1tin ·travail; d·1une. sub s l s tan.ce r Las 
exemples ne son.t pas. seulement ceux+du capl t ald sme và ses'ù.ébu·!:s·,. ce sont.aussi· ceux .. 
de la Russie, ou de nos prôpres·r·peys e ujcur-d i hut : avec .La main dioouv:é'e étrangèro .. ou . 
l'exode rural: toutes les violences du capât al.t sme y figurent dep u Ls celle .d.e.la misère 
jusqu'à celle de 1iesclavage ou de la déportation. On pour r-af.t écr ir-e be auco up sur cet·be 
question, Constatons seulement qu1én Fr-an ce , à l'époque moderno, cos mutations exi st errt 
toujours à une gr en de échelle, et sont fort diversifiées: touchant les i11Clividus iso­ 
lément (paysans, travailleurs étrangers, d&classement intérieurs à une entreprise) ou 
bien collectivemont (fermetures d'usines, de mines,etc ... ) donnant 11attreit d1un sa­ 
laire supérieur, d'une "promotion sociale" (apprentissage de.::l.o. nouxel.Le technique 
travail en usine pour .1..µ;i pays'an , .. ~ploi de bµre~u· no1'!1' ur; ouvr-Lo r ) /.o.u. au ,c,Ôntrair'e . 
d'un ·déclassement (. total. ·romme' Le's ' mi néur s ;' avec: 11 obl~g&tiob _é).e s o, _d.é_p:u;i.c!=)r,~tc ••• ) 
et d'une perte parfois importantEi de s al.af re , Ces dé c.Ia esemerrt s : œ Lâe cta rs- par cessa.,. 
tion d'activité d'une usine ou d1une r égi cn, obligeant les travailleurs soit à se dé­ 
placer, soit à une perte importante de sal.at re vonf à. lç)jl'. aet tr. ',.m1 passé de misère tout 
au Iong des. crises .et so.ubresauts du .capii;aJ..isme; on ne trouve pas be euco up dans 1: his-­ 
toire du .mouvemerrt. OU\r:rier., d! exe1:iple. cl~ .l'(38.Ctions; .c.olle,cti'!8S "con t re une des plus 
dur-es con séqusn.eas du .. capitalisme, . celle qui rédui i' ·11 homnè' + unob je t. de prorluctao n, 
De ·m~rr.e · il est bi'en diffic.ilè de mesurer les rée.c·ti'ons individuelles ,à. ces mutations et 
les conséquences ·pour ie mouvement ouvrier. 

1 

1 ,Il 

. . 'Ioujours e.st-.tl q_ü:§3·,·1~~ luttes :-lës plus ·rtrdicales et les plus im­ 
p0r,t.a,n;tes en _France cee .dern:Lê~s 1ar;i.n.?ès7 'o.rit' été de s' résistances déclenc·hées Pa+ d es 
fermetures d'usines CU r édùctt on, d"act.iv;i.tes dans d.EfS régi6ns -~Ui SE/ ·trouyaient :dure~ 
ment touchées par ces fennetures, c I est·-à'...idire· là· où la··T~.ltte ·owtr:'.lère·.· s.e -t rouvat t ren­ 
_:forcée. par un ensemble de.conditions locales qui, à la fo Ls , durcissait cette lutte, 
mais aus s L i'isolait. dans s.e'ii'parti-qµlar:i..s~s·.e.t·l'.è déso_l1dm-isa'i.V du restedu mouvement 
011.vr:Ler, Pour:. cor.iprendre ~.out. ce ct; :Lin ''y ·a q_ù2à: compazea- .. la .. gr~v-e-. dia f,ecazevJ~:.:,. 
( I 962-- .§_4 jçrn.rs de (R:'.è,ve avec .. o ccuya tion d-e ,900" mineürs) avec Les 3000 licenciements 
chez 'Renault-Billancotû:t îno:vembre_. T 560: - .scns -aut:i;-~ .::-nosb.,q_'û)'tln~ ·q:t.·ève: et ~-ole~e.,7 
manifestation devant la Direction·).·' ' '· · · · · = 
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Nantes....St Nazaie (1955) _;Borinage (1959 et 1960 ... 61) Fives-Lille (fé­ 
vrier 1959) Decazeville (Janv-fév:.62) g:rève des mineurs (mars 63), mines. de fer de 
Lon:aine (octobre décembre 63 -grève de 'Irieux); à fai~e la lista des grèves ayant le 
même caractère, on fait en même temps celle des seules grèves import an t es , les plus 
violentes et les plus radicales,--mais àussi1 localisées. ' 

.· Quelles que soient les no t Lve t.Lons personnelles des travailleurs, 
ou les raisons que l'on peut donner à de tels mouvements, il est certain qu'ils pré- 
sentaient par leur. détermination et leur dépassement des cadres légaux ou syndicaux 
dans lesquels· ils étaient enfermés au départ, un caractère révolutionnaire. Mais, ils 
n'en menaça Lerrt pas pou;r autant le cap i t al.Larne en France. 

Pour terminer ces mouvements, n·a suffi de faire jouer l'appareil 
d'encadrement syndical et de laisser pourrir tout en le détourr-ant sur des objectifs 
locaux, polit'iques, ou économiques, d~ les enlise!'. dans 'Le marais des lll'bitrages et 

.. autres ccim t és de·11sages". A aucun moment, il n'y a eu de la ·part des t!'availleurs en 
lutte, la détermination-d'étendre leur mouvement et d'en prendre la direction aux- 
même sj à aucun moment il n'y a eu d1exteri:sion même vars une solidarité active spontanée. 

· Simplement· une -rolonté obstinée de conserver le plus possible de 11 acquis. 

Mais cet te obstination mêms , bien que "rétrograde" par ses .obje ctn rs 
mettait dangereusement le pouvoir et les o rgan Is atü ons au pied du mur. Si les syndicats 
avaient été impuissants, le pouvoir aurait été contraint de recourir à la force ( ce 
qu'il nra d'ailleurs pas eubesofn de faire) 'ce qui acculerait les syndicats et les 
"par-td s ouvriers" à des options èon t ils ne veulent pas. Si les syndicats jouaient. 
leur rôle d1entremet_teurs, · et ~tilisaient cette lutte comme un atout pour leur propre 
pouvo Lr , ils en tza ent en-conflit avec les travailleurs. C'est ce qui s'est passé à la 
fin de chacune de ces luttes, mais beaucoup plus dangereusement à la fip. de la grève 
des ·mineurs. · 

(à suivre rcn- février 64) 

0000000 

no/-es 
L' ET.AT :FORME SE3 DEFENSEURS: 

Une somme de .90 millions d1anc5ws fra..YJ.cs as t mi se à la disposition 
de s syndicats CGC, FO, CFTC, au titre du commissariat général du plan, pour assurer 
l'information, et la fonnation économique des militants sym Io aux , et notamment de ceux 
qui sont appelés à siéger dans les o rgani.smesidu plm:et dans les instances régionales. 

· Il.Krasucki ( secrétaire nationale CGT, membre du Conseil supérieur 
du Plan) réclame cette part de gâteau pour la CGT déclarant çp1il· considère le fait de 
ne- pas émarger aux fonds· d I Etat. comme· "inadmissible et outrageant pour les syndiqué~. 
de la CGT" ( lettre à. .Mussé~ commissaire général du Plan). · · · . ( . . . . 

SI adJ?essant aux syndicalistes de .1.1 AFL-CIO. ( syndicat unique des :p8A) 
Johnson ( succes seur de Kenne dy , milliardaire du Te:icas) a déëlaré: . · 

• · 11:r1=1 . suis le président--, mais je. ne· peux xi en fai:re sans. ·le. peuple. . 
Vc.ùe représerit!ëlz le peuple. J1ai besoin de vous et veux vous voir à· mes cô t és , Ce pâ.yi3 
vous en seraœe co nnat ss ant , et je le serai égal.èmerrt ;" (on ne saurait mieux parler).' 



D1Wl tra~t CF'IC Renault ( I4 octobre I963): 

syndicats belges préc0nisan.t 
par eux auprès des pat.rons: · 

-Jean: Oui- remarque que dans le fb nd , c1e·st eux qui 
011 devrait tous être syndiqué et c'est un peu vrai que nous en profitons à 
s'il n'y avait pas de syndicat, ça serait sûremen t encore moins drôle. " 

"Dialogue: (en venant à l'usine) 
· ..:.Peul: dis donc t u-us vu dans 1-'information CFI'C J.:fécho s ur les 

que seuls les·syni~qués aâen t droit aux ava ntage s obtenus 

ont raison 
bon compte, 

\ 

00 0000100 

.. - 

in u/-1/1/é c I u · t y nd 1 cc, 1 i s m (_-) 

Dans le ·N° 22 d' ICO Octobr'e 63, -nous avions pub.lLé la traduction 
d I un arti.cle paru dans "'l'i erra y Libertad", publication anarchiste 
de Mexicn.(en espagnol) •. L''auteur, Cano Ruiz est un militant céné­ 
tiste et anar chi s t El ·espagnol; C 1 ·3St Ce qui erifn:i.satt Sa val.sur à nos 
yeux en tant que contribution à. la- prise de cens cf en ce du rôle 
réel des- syndicats d8Il.S des milieux traditionne°liernent ·attachés 

·:au syndicalisme (avec ou sans guilleœts-ou majuscules).· Coume c'était 
inêvi table, cet . article· a soulevé un e .Levée d'3 boucl.f'èr s r pas de dis­ 
cussion sérïeuse, mats des positions aent-i niental-es , comme si l'au­ 
teur avait comnis 'une vpr-of'anat âo n, Chacun ji.:.gcra d+apr-ès les extraits 
que nous publ.d.ons i 

0011/!BAT SYNDICALISTE ·( 24 octobre I963 - de Severino Campo s- CNT Françaïse Paris): 

"C'est oui, un tribut, co nnie tant d'autres· à 1ii11.cohé:r'ence, au co n­ 
·fusionnisme; à la négatio-n, à la désintégra".;ion;:.,; -Tfer.ra y Li.be r-t ad n'aurait 
pas dû publier cette fausse note si absur de •.. ;elle· nie carrément la trajec­ 
toire glorieuse qui a eu ·lieu en Espagne. Si BanafÙ.lla,' Cardenal, Herrera, 
Urales, et d'autres vivaient,.que diraient...;ils sur "l'inutilité.du syndica­ 
lisme"? Beauooup rornmentent le fait et disent qu' une ti~ll,e absence de respon- 
.aabt.Lt té ·est Lncompr-éhens â b.Le , ( après 'un r ésumé dcs act:i. vit és de la CNTE 
-Confédération Nationale du travail espagnol- syndicat_:· de tendance anarchiste 
quf, joua un rôle important dans la révolut:i.cm et la guerre d' Fspagne ) 11 auteur 
déclare: 11 sans qµe ·palpite en moi le sent Irœrrt d-e 11 idôlatrie, j'admire ce 
monument des titans· de l'ouvriérisme,· cet apport das acr If'Lce ,' cet élan de 
progrès et de justice, ce temple d I honneur dont 11 anarcho-syndicalisme peut 
dire avec orgueil: c+eat à moi ". 

:ESPOIR (IO novembre I963 - Severino csmpos :« CNT -espagnoie..:. 'I'oul.ous e )" 

"gue· foire du· syndic alisme1 Où. so nt _ l~ garan ~ies? .• _ •. :· LI organisation 
syndicale, 'ronüée sur les aspirations libertaires, a une mission illimitée. 
La.:défense de la: c lasse ouvrière .est sa phase -:pre~riière. Essayànt · de nurumas er 
le syndicat, ceux qui ont dit qu'il n'est que 1a défen:rn· é conomi.que d'une 
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"classe, ne manquent pas. Fait nuï.Le nant établi. Ceux qui pensent ainsi sont . 
des critiques d'esprit étroit. Jamais 11 organisation syndicale ne fera obstacle 
aux finalités les plus é Levées .d'? la pensée anarchiste. Au contraire, cet or­ 
ganisme d'apparence matérialiste et dé' lutte de classe, est l'embryon de 
l'élan de toutos les disciplines culturelles et l'exprepsion parfaite de la 
fraternité hunai ne 11• . •. • • , ·: · 

\' 

RUTA ( 22 sep tembr e .I.96}- Jo_sé. Consuegra-· Fédération Ibériq110 des J'euns s Liber.taires) 

Il Je dois avouer que ce qui m1 estd' abord venu à 11 esprit en ar.ri va~t à -~ 
fin dC;J cet t e lecture, en furent les noms de. ~Iell.I"J ]'.ord 11, de la General 
_Electri c,. de la Oene r-e.L N10tors, etc... Gar j 1ai jugé que n'importe .lequel 
des magnats qu L .représ en t ent ces terribles compagrrie s nord américaines au­ 
raient pu signer sans rou·gir 11 article intitulé "inutilité du syndicalisme". 
Précisément, dans ces compagnde s , et dans beaucoup d'autres du monde capitaliste 
on soutient que "les syndicats ne servent à rien; puisque dans ces compagnie_s 
on pratique le socialisme d I entreprise ", puisqu1 on reconnaît aux travailleurs 
des droits à participer aux: bénéfices. Pour de tels entrepreneurs,, le sy~di­ 
calisrr.e a pour seule mission l'obtention d'améliorations rnat{;:rielles pour ses 
adhérents. Il semble que Cano Ruiz approuve forten:ent cette interprétatid-:p., 
surtout quand il aba.Lase .t_ant notre sypdical~.53~~ le œmpar ant avec. ce que 
les pér-onfs+e s appellent le syndicalisme de type II justicialiste11.-·A oet t e 
terrible stupidité, il ajoute celle qui consiste à établir une s'irnili tude 'èntre 
le syndicalisme @e nous avons pratiqué et ce que font les syndicats dans les 
pays communistes •. P' une. seule pi chenet te,: Cano Ruiz ent'erre toute une his- 
toire grosse .de.réaJ.isatiotis, de iuttes héroïques et d1ex~nples de bien et 
de virilité incarnés dans .1•évoiutio11 de lu CNT pour prétendre nous dire gµe 
rien n1 a été fait sur la base: du syndi cal i sme , et il attribue au II comrnunalisme" 
la gloire du peu de. bi an qui a été. fait tànt en Espagne qu I ailleurs. Et il · 
commet'la bourde- pour ne-pas· dire l'erreur- de nous dire qu'en Yougoslavie les 
ré_alisa_tions soc i a Les ont "peu d'apparence syndicale", qu ' elles sont plut6t 
communales. or; pr écd aérœn t , il se t rouva que ~oute l'économie de ce pays 
est orientée et dévo Loppéc par les syndicats •. Comrre cela a lieu de mêm e en 
Israël:où les caisses des syndicats sont.plus puissantes que les budgets des 
ministères financiers de le na'b ion. Et cor:.aœ si c'était peu, disons que les 
Kiboutzim -véritables es sais_ anarchistes-· .orrt reçu depuis · leur origine l'apport 
social, écononuque et moral des rrssses syndicales qui sont celles qui rem­ 
plissent les caisses des syndicatê ••• 11 

L'auteur· demande pourquoi Cano Ruiz "la_isse de, roté (peutr-13tre avec 
une intention sour no Lse ). las. "I'rnd e ·unions': ou · synd Lcatis angluis, qui sont les 
vrais or.ienteurs, soutien et· âme de Labour Party,. toute. chose d'importance qui 
a été réalisée en matière sociale· en . Angl.et err s par les travaillistes a été 
pensé, .pr éparé et approuvé d1.âbord dans les ·Trade Unions •... 'n . 

Durent la guerre· d 1 Èsp~·gne " •• ies syndicats.- .• furent cap.ables de trans­ 
former Les industries de conserves en industries de guer re , en même temps 
qu'ils organisèrent lès .transports ( corme dans nia .. région~ le Levant) de façon 
Si efficaces qu! ils étonnmoel).t lès e spagnc.Ls et .Le s. étrangers j ils S 1occu­ 
paient de la sant 2. et organisaient de s œ Lonf.es ' enfantines, · donnaient une 
nouvel le directiop à la pédagogie nat to na Le., .arsenai ent dans la ·technique 
cette vue r1volutionnaire. qui convorti.ssait ·1e.s .Ln croyant s. d'hier en fervents 
défenseurs de la nouvelle et just·e cause, conme cela arriva dans les Hauts 
Fourneaux de Sagùnto. dont- .. l'usine Immenee fut, dans· sa totalité, habilement 
gérée par le c omi t é d'usine CNT-UGT ·dÙ début à. le. fin de la gue rre; Et il 
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"n'y eut dans oette gestion rien ·de "communal ". Bien nu contraire, ce fut 
une oeuvre purement syndicale en tant que fait économique et administratif, 
remplissant :parfaitement les fonctions de production et ,de fü.stribution. 

· · Ei.nal.emerrt-' poun le moment-· ·:i,l ms faut demandez- par quelle "autre 
chose" B. Cano Ruiz veut remplacer les syndicats afin que les travai·lleurs comme 
producteurs et consommateurs, assujettis à ce terrible engrenage économ.ico- 
so ai.al du monde d I aujourd I hui, qui n I est pas encore anarchiste, puissent 
faire face à l'avarice du capitalisme?" .. 

Pour mieux comprendre 11 article de Cano Ruiz ( I 00 N° 22 ) , nous 
avons· pensé que les extraits d'un autre texte sor ed en+ intéres­ 
sants. 11. s'agit· de la réponsa·à urie enquête, à la question sui- 
vante: · · · 

"devant la psychologie gén.ér-al,e des peuples et des pouvoirs 
qui les go uvernent , quelles attitudes devrsü en t adopterl "anar-­ 
chisme pour· accélérer la réali.sation de ses objectifs ? ;, · 

( Ti erra y Libert ad~ 3/63) 

11 Les faits qui ·finalemœt., ront ceux qui pro uven t ·ou détruisent 
-i.es hypothèses, ont démontré dur snt les soixante deux années· de notre siècle 
que 11 histoire se déroule assez. différemnent de ce que suppoaai.en t nos pré­ 
décesseurs èt rraîtres. En prerùier lieu, l'échec du mouvamon t ouvrier- consi­ 
déré. spécifiquement comme mouvement de classer comme fact'éur révolution.naire­ 
a été démontré. ( corme je sais que cette affir1:ation soulèvera ure tempête 
d'indignation contre rœ t , fa veux signeler immédiatement des faits). Aucune 
des révolutions de ce siècle n+a été faite par les organisations ouvrières. 
Pas m&ie ln CNT d'Espagne, l'organisation ouyrière la plus révolutionnaire 
1dè_tous les temps n1apu faire la . .r.é.volution •. ~-. : 

·" Chéz les autres peuples de 'no tœe p Lanàt e , où il y a eu des révolu­ 
tions ce ne sont pas précisément les organisations ouvrières qui les ont 
faites, mais ·les peuples eux-mêmes uni}; plutôt·p~ des d'3sirs Ldéo.Logd quas 
communs, indépendèrrment de la c Lasse socf al.e à laquelle pouvcff · appar-tem r . 
chacun des participants. Ceci qµand les r évo Lut i ons n'ont· pas· été fà.i tes par 
de petites minorités politiques- .•• "·: ·· 

" Et· Le ' signe 'Le plus dé co ur-agearrt et à ·le.· fois le plus significatif 
des carantéristiquesactuelles du mouvement syndical est que le thermomètre 
a une tendance décisive à. de s condr-e et r Len ne fait supposer qu'il ne va 
pas continuer à la d8gradation absolue et définitive du mouvement ouvrier 
dans lequel taiit. ·a•espérences se .. p.la cèr-errt à.la fin ciù-:siècle dernier et au 
début de celui-ci 11 

00·00000000 r:; 

SYNDI CA'.IS EI' NATIONALISil.'Œ 

J. Curran , chef du puissant syndicr:t mari t.m;c nat i oncâ des USA · a adressé un télégramme 
à l 1Union des marins norvégiens pour protester ccn tz-e la poli t i que de 1':1. Norvège : 

11 Les travailleurs amér-i cat ns sont très mécontents des- int-érêts étrangers qui ,poussés 
pat 11 appat du. gain , s ' e.fforuent d 'obtctr,.ir une port .i::lus gr_anàe du ccmme r-ce extérieur 

· .. américain, ••. • Si ces attaques continuent ,nous serons obligés de prendre .des mesures 
d:('aconiennes'pour-y r-épondre ç e t cela signi-i.'ie cuss i que.nous iscler.ons:p_~.des,,p~quets 
oi\ que nous boycotterons les navires norvégisns dans nos· ports 11( Le- Monde ·· .5.:.:ir.:..63 ) 
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UN .ARTICLE DE FOI : . 
( extrait du Mond~ ro/10/63-.:.· 5 jours dans lE: s:i.llage 
d'un géant du pétrole), , 

i, Les Français so rrt .. régul~èrec1erit surpris. et 'un ·ptrn · .cho quéa -cela 
"ne se fait .pâs chez- nous" - d'entendr·e les responsables d'une grand'€! société anglo­ 
saxonne pro clamer qae la loi de maxâmfaat I on :des profits corrt i.nue à régler ses dé- 
cfs l ons , Notre pudeur est sans doute aussi injustifiée que leur gloi·ific.ation de 
principes que les grands économistes libéraux anglnis du 18è et au début du 19è siècle 
cons Ldér-at ent", é ux, non pas eo mne les bàses du bo nhs ur humai.rr.maf.s au o::>ntraire corrme 
les signes ·d•une .étrange fatalité, Q.uoi.qu1i). en soit, on peut comprendre qu'une 
entreprise de la dimension d1ESSà, qui engage chaque vànné e d'é.normes dépenses dans la 
recherche, 11 exploitation, la commercialisation, des "produits _-pétroliers, ne peut 
espérer survivre à la longue qu'à la condition d'être assurée·de pouvoir profiter au 
maximum, s ans autre limitation naturelle quo la co nci .. rrence ·ou des ma sur-es tout à 
fait généràles imposées par 11 bta~ ( par exemp.Ie 1e subvent i.onneraerrt du charbon pour 
organiser sa " retraite ordonnée") des chances d I expansion offertes par le dévelop- 
pement économique 11• • · 

Dédié à ceux pour qµi le capitalisme est dépass?,, 

"Sans véritable information é_oo1;-9ini_g·u~.1.a-:!P· dérro cr.ati·e ri1·est que 

(:Massé - Commâ s aai re au Plan - 'Le lvlo~de 8/ro/63) .. -. 
"Il est très possible d'eXJ?~liq'uéi.au public les qµestÙ>ns écono­ 

miques d'une façon concrète. Mois les ·spécialistes ·n• ai!11ènt pas· que ,,1 •onvulgariso les 
sujets sur- lesquels ils 1soni; compétents. Au f'o nd de tout e:x:pert, .il y à toujours 
un technocrate dés i.r-eux de travailler QU bonheur des gens, à COD.di tion. que Ceux-ci 
ne··s•occupent de rien fi, .. . . 

( R. Salmon - 11 L'Infonnation ;g;cànomigue. ") • 

verbalisme " 

. .. 
VINGT GRANIB è.e 11 ECONOMI~ Ai:,IERIC,~]J.B;: reç11:s p·ar K. 

Les dirigeants des plus grosses entreprises amérd c ai.nes , viennent 
de faire un voyage en 'URSS, K. leur a déclar6 qu'il. n 'Y. ava I t pas de mei Ll.euz plaoe­ 
m.ent· poas ib'Le qu'un Lnves t Ls semerrt en URSS II et " un capitaliste': doit toujours aller 
·1à· où il: peut espérer réaliser de s bénéfices, . ce qui est. cer trri.nemenf le cas dans 
les échanges comrœr-ci aux avec l'URSS ''· 

(Le Monde - 9/II/63 ). 

ms HOMMES POLITIQUES: 

occidentaux ont participé en décembre à une "table ronde" à Moscou, 
F.n.tre autr~s, ?ô~é français, Jules Mo ch (SFIO) c11Astier (I)bérati:m). Sclmlttllein (UNR) 
Hè1ton ( MRP) Poirier ( UNR) ••.• 

•' 
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cJc1ns le moncle 

La .. chasse aux militants, c'est dans l'esprit des travailleurs une 
spécialité d''un type de patronat ou de la police. En France, on se 
trouve dans une période confuse:· dans les entre:pri:3es nationales, 
ou les grosses entreprises, ou l'administration, là où le syndicat 

GRANDE BRE'TAGNE: 1 est intégré, la chasse aux militants est réservée à_ ceux qui ne sont 
pas dans la ligne syndicale, avec l'aide des vsyndâ e at a si besoin est; 
dans d' aut re s entreprises au corrt redz-e , L' Lmage d I autrefois reste 

1 vala.ble. ,, .. 

'En Grande-Bretagne, le ~y~dicat ·(unique) - les Trades~Union - défend 
son pouvoir bureaucratique p.ar tous moyens, essentiellement contre Les "meneurs", 
-les shop-stewards-, délégués d'atelier, que 11on place dans l'alternative: ou 
rester fidèles aux travailleurs et être expul.sés du syndâ cat , ou obéir au syncli.cat 
en tous temps et en tous lieux:. LI article ci-après ( extrait du Frnanc ial 'l'iJ:œ s 
16/12/63, montre les méthodes utilisées à, cette fin: 

11 Les lead0ers de·11EJ..ectricla Trades-Unfon (ETU) (Fédération de l'Elec­ 
trici té) utilisent des :photogrnphies de journaux pour tontar de priser la puissance 
du rrouvement shop=s'tewar-d -no;n officiel ( c I est-à-dire hors du syndicat) dans les 
centrales é.Lect r-i.que s, ·, 

. Ces photographies rur-enf prises à un·e r éuni on d'un 'comité de shop­ 
stew'ards l 1hi ver dernier, alors qu 'ils organisaient une e;rève sauvage, grève par= 
lée dans les cent ra Les électriques qui antra!na d 1·importuntes coupures de courant, 

· :partïculièrement dans la région de Londres. Le comité directeur national. de l' ETU 
qui siège act ue'l Lemerrt , prendra de s-mesure s disciplinaires contre tous les membres 
des syndicats qui figurent su~ le journal .• · . 

Le comité directeur demander-a également 1:1m:· quatre ·autres syndicats 
touchant tous les travailleurs de l'electricï'té, de pr-end re des mesures similaires 
contre ceux de leurs :rr.embres fais'ant partie clu comité de shop-stewards. 

Il -appar-aâb que trois ou quatro me nbr es de l 'EI'U so nt clairement re­ 
connaissables sur la photo quoique la· direction du syndicat dut se procurer les 
épreuves originaies pour être qertaine de leur identité 'e Celles des journaux 
n'étaient pas· as se z nettes. Comme Charles D:lyle qui fut exclu:de'l'ETU au début 
de l'année, les "roupables", seront mis 6.1 demeure cle jurer qu1ils rompront 'tota­ 
lemen t avec le mouvement shop-steward o:!i qu1ils ·obéiront' à, to us les ordres du 
syndf c at, 

D:ly'le fut exclu parce qu'il avat t r ef'uaé d ;accepter mais -il a depufs 
changé .d1avis. La direction du syndicat a reçu _une ·lettre de lûi dans laquelle 1·1: 
promet de se retï:r:er du mouvement shop-steward et d'obéir 'eu syndicat. Il sera 
'pr-es que certainement réii;itégré dans le ·syndicat. 11 avait changé d ' avis· après avoir' 
sans ,,.~uccès, tenté de faire annuler la décision di exclusion par-un t:r;-ibunai de : 
l'ETÔ'.. Celui-ci avait donné raison à la d~rection mais ·avait recommandé la réin~ 
tégration si Ioy Le faisait amende honorable et pro~ttai t de "bien se conduire" 
à 11 avenir. ·· 
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Au œuz-s de la présentation du nouveau buneau de force Ouvrière au Conseil National du 
Patronat Français ,un vas te plan de _trav'.lil a été défini· d+un commun-accord -mercredi dernier 
•• .La poli ti_que rontractuelle de négo-ct at Ions · con oer-t âes s'engage dc'n c avec beaucoup plus 
de dynamisme •• ·..• ( Vie Frar..çaise 13' décembre I 963) · · : · · : · · · · · · · - . -· - ·-· -· -· -· - . - ·-. - . -· -· -· -· -· -· - . - . -· - . -· -· -· -· - . -·· ·-~ -· ~·. ~. - . -· - . -· -·· - . -· - . -· _: .. _. -·· - . :.. . - . - . . . . . . . . . . •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,• . . . . . .. . . 
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LET'IRES d I ALGERIE:: - ~ . 
. J 

··1 . .. ·- -··~ ,~- 
Nous ouvrons ·ici, avec deux lettrEis Je camarades partis comne 
enseignnnts :én Algérie un .dos·sier -et un d:ébat-. su:r la réalité 
algérienne et sur la société prétendue par c er+atns " socialiste" 

· :qui prend. la 'p La ce de la so cié~é de type coloniàl. · 

Si 11 on reprend toute la collection d 1.ICO on peut -roir que nous . 
n+avons.' jamais eu d1 illusions sur œ:· gµe serf:lit "L 'indépendanc~"- -· 
'algérienne et que nous avons essayé d I analyser,· notamment par 
des critiques de livres ce que sont les structures politiques 
et sociales des pays dits "sous-développés•i ( ou tiers-monde), 
pays placés dans la rompétition impérialiste URSS-USA, et par 
vo i o de conséquence, aUJC prises avec une classe dirigeante 
qui tend à donner aux problèmes. é conomi.quos et sociaux. les so­ 
lutions qui :nnintiennent sa dormnatnon et accro Lssent sa puis­ 
sance. 

Ces deux lettres ont été écrites œ ur ant novembre au moïnant de 
···la guerre avec le Maroc, partie St.1IDble-t•il de la revendication 

d'un gisement de minerai de fer; cette·guerre fut ·e:xploitée à 
fond, dans le sens du nationalisme ·le plus éculé; ·poi.u:· résoudra 
par 1111 uni té nationale devant la patrie en danger", les èonfli ts 
intérieurs aigus. Ces conflits s'étaient polarisés· .autour.du 
"Front des Forces Socialist.,3~11; la misère des villes et des cam­ 
pagnes lui donnait un cont enu prolétarien; ies· revendica,t:j.ons 
plus politiques des ·maquisards (ou autres) évincés des places, 
les réactions nationalîstes kabyles face.à un autre nationalismè 
aràbe, lui donnait une amoiguité que le revirement rapide des 
leaders n1 a fait que conri rmer , · 

o c.o . 

. . 
· · ·. •••• 

11 J1_aimerai ,1ous trcnsmèttre des informa~ïons concer'nan t Le s coml.t.és 
de ·gèstion e;t1 autres, mais je crains qµc cela ne soit. pas très facile. En effet·, 

."!l'ol!lS vivons totalement à 11 écart de· la population. No n. par refus de 'notre part. Ici 
très peu ·de gens ·parlent français • Il_ y a égnlemen:t une gr-an de proportion de réfugiés 
de T:unisie, très pauvres; pour la plupart de ee s gens, nous restons "le ·français", 
''supérieur".,. En fait, nous sommes les gens les· plus riches du village. Toutes 
cbos e s as se.z navranües du reste. - ' 

" A première vue, les nat ional.f aatrio ns n'ont Eien changé.Si .ce, n'est 
·.un cbangement de patiron , ·l'ETAT. Dernièrement sur les journaux, j'ai vu les sal ai r-es 
qut étaient appliqués pour la cueillett.,i de · je· 1f8 sais plu s quo t , en+re 700 et 8)Q fs 
par jour. Dans la région, il reste en cor-e ~des ·chi1r-ru_es à 'un soc. , t:i,rées par: des 
boeufs co nme en Espagne. A Bône , les gren ds magasf.ns conme "L 'Uniprix" ne sont pas 
nationalisés. Les banques so rrt toujours à leur place. 

11 Peut-être avez-vous entendu parler des dons en argsn t ou en bijoux 
du peuple pour le "Fonds National cle Solid.ari té". Ceci se pass:ait entre juin et juil­ 
let,· Un peu partout on r-e t encd t tout·.stmplemœt · d! of'fice sur la paye: des ouvni.ere 
(ceci' a d'ailleurs été· imprim.§ sur plusi airs jour naux mais sans qµ:e ce ci ne change. 
rien à cela ). Aujourd'hui les dons sont pour "no s frères qui sont au front". · 

" Dans les bleds où nous étions fin s ept embre au· moment des 'éle~ctions 
ceci était fort simple: un seul bulletin ie Ol)l. Pas d'erreur poas Ib Le, c•·est-:une 
-sortre d 1:hommage rendu à .La France!.~-·· . :. · · . ,. :·.;. 
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"Je crois qu'il est inutile de parler du· culte de la personnalité 
Aux actu·ali tés cinématographiques: Ben Bella - A la ·radio: Ben Bella :.. Sur les 
journaux: Ben Bella - Ben Bella qui jure toujours devant Allah ! •• 

0000 

2ème lettre: 

11Si j'avais écrit U!1 artièle au rncmerrt où l'opposition semblait prendre 
forme et passer à l'action, je l'aurais intitulé: 11 La Kabylie veut rester f r ançaf.s e", 
Cela aurait été lGgerement paradoxal et al.Lé chant en tout cas pour certaines person­ 
nàli tés de gauche ou de çl.roi te, car dans le bellisme de certaines personnalités de 
gauche et les regrets de certains droitiers1 il n1y a pour moi guère de différence; 
car aurun n'exprirœ une objectivité quelle qu'elle soit, y compris 11Le·Monde", Moi- 

même je n'arrive pas à me faire une opinion objective de la question; j1aw.is écrit 
une lettre que je terminais en àisant: je ne pense pas qu'il y nit de la casse car 
personne ne veut en venir aux mains; le lenti.emain, il y avait IO morts à Port G. un 
petit port de mer situé à peu près en face de moi lorsque j1était à A. Les jows sui­ 
vants, les troupes de 11M1P entraient à I.lichelet, Fbrt National,. sans coup férir ou 
à très peu de frais et les journc.ux locaux annonçaient 111iopposition kabyle est réduite 
tout est rentré dans l'ordre et Ben Bella en profitait pour lancer quelques quolibets 
à 11 adresse d 'Ait Ahmed , mais se gardait. bien d "e tt aquer- Mohan el Hadj, le suppliant 
presque de rentrer nu sein de notre sninte mère 11 église démocratique et musulmane. 
Lee gens du coin, j I étais e ncor-e là-bas, n I étaient pas de cet avis, et il est évident 
que o.e n'était pas parce qu'ils avaient fui que Lques villes que le mouvement était 
réduit, au contraire. Les ordres de ralliement urrivai ent et les anciens "djounouds" 
(les vrais) rejoignaient peu à peu le rra quâs , Les Kabyles sont irréductibles; ils 
l'ont montré au cours des siècles et lorsque Ben Be.l.La disait: "200.000 français n'ont 
pu venir à' bout d~ l'Algérie; G9 n'est ni l'opposition intérieure ni les troupes du 
roi du Maroc qui réussiront à nous réduiré", il oubliait de dire qu1 en cas de conf'J.i t 
vraiment sérieux, si l "appozt kabyle lui fais ait défaut, il pourrait très bien se 
trouver d!:llls une position difficile. J'avais été à Bougie pour l'entendre, ou plutôt 
pour rœ rendre romp te de 11 atmosphère de ln foule; je suis arrivée trop tard, mais 
j'ai eu l'occasion de discuter avec un kabyle· évolué et !:lVBC certains membr-es de sa 
famille ( on avait donné rongé aux écoles et ordre de se rendre au stade, lieu de 
rassemblement) qui paraissaient écoeurés de 11atinos:)hère populaire, n'importe quelle 
foule illettrée 'app'laudf t à n1 importe quo L, Il n'en est pas moins vrai que 11 enthousias­ 
me existait et que 11 annonce de nouvelles nationalisations et les diatribes vio.:tentes· 
contre les spécul.a teure 'avad errt un suc cès fou auprès du peuple: J'avais da mon côté 
rencontré des paysans d1A •.. et j'avais essayé de savoir ce qu'ils pensaient; le 
plus clair étaient qu1 ils étaient Ben bellistes parce qu 1ils étaient heureux des 
mesures prises; pour quo t? puisqu'on n'avait rien fuit pour leur village. Ceci est 
la philosophie des masses ou sa bêtise, comme on voudra. Les comrr.erçants étaient hos­ 
tiles et les quelques gars moniteurs que J' avais pu rencontrer venant de France et fai­ 
sant partie de la Fédération l'étaient aussi . .,. 

"Q.u1Aït Ahmed ait joué pour le pouvoir peut-être; }lohan el Hadj cer­ 
tainement pas. C'était le seul cpi avait conservé un poste important et il n'avait 
pas un e ar-ac tàre à s I engager à la légère; je pe nsat a donc qu 1il y avait quelque che se 
de plus profond dans ce mouvement. J'ai eu en mains un tract signé de lui où il était 
question d'arrestations et même de disparitions, où. il disait no tarnnerrt e " je ne suis 
pas un produit de la presse française"; ce qui m'avait remis en mémoire un propos 
de copains: que Ben Bella aurait été 11 homme de Bourdet. Le inouveme rrt voulait rester 
pur et ils avaient refusé d I y accepter Be.Lkacem Krim. Q.uoiqu I il en soit, comment 
résumer ce mouvement : 



,. . 
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- RégionaüstEJ: 

Les Kabyles ont l 1impression d ' avoir é'.; é lésés p u::ce qu'ayant beaucoup 
souffert de la guerre, tout ce que le régime a f3i t jusqu'à pr éserrt , ,est spectaculaire 
mais ne s I est traduit en rien de concret po ur 'eux. Ils exportent en ] rance une quari­ 
ti té de travailleurs et craignent que la France exaspérée par J.es mesures ne dise : 
"Ehi Bien ,reprenez les donc " et ce serait oo ur eux la. cat.asnrophe car Lc.s familles 
vivent uniquement- des mandats envoyés de Fr ance, . 
Les nationalisations ne les touche pas, La grande partie du pays est pauvre (petites 
propriétés , économie de subsistance ) ; il leur fl:l.llài t des secours immédiats pour 
remonter leurs maisons ~des boeufs et des tracteurs pour labourer leurs c;;harrws ,des 
semenées ,des t.e chni ci ons agricoles pour rel'T'..ettre en état leur sol ;cela a ét é fait 
pour eux à une trop petite é chal.La.Les quelques e;ra:i.j.a(l fermes de la vallée de La 
Souman ont ?.té.prises sur des mar afs j i.L 1117 a ôo nc pas eu de spoliation;lè départ des 
français est 1_)iutbt une cat às tz-ophe car les r-o Latd o ne étaient. très bonnes depuis La 
fin de la guerre et les paysans préf,3raierri.; travailler pour des européens que pour des 
comités de gestion. Un petit colon resté da:bs le coin jusqu ' eu dernier moment a été 
nationalisé Juste avant mon départ; il ser·vai t. de œ ns ed Ll.e r technique à la ferme 
collectivisée du voisinage. La S.,Ao?. sorte d'orgimisation pour l'aménagement des 
sols, ·avait fait un très bon travail entre autre c-ntre 11 érosion; pour la taille des 
arbres, le greffage, a étê plUB:_ ou n.o Ins désorganiséEi par le départ des européens. 
Un -des représentants, r cst é là;, ·n:ais ayant changé de ser vi ce , me disait que les fellahs 
avaient tout bonnement refusé de r-e csvod r dc1S les champs les types qui le remp Laça i en t , 
Er:.fi.n, que ce roit un mouvement r·é3ionaliste eu non, i_l faut en tenir compte, puisqu1il 
a toujours existé; les bretons· sont ·régionalistes~ et peu. tmport e car ils ne meurent 
pas de .r atm, ici, la misère est top grcrde pour durer. 

Les 'Y..ub::;les sont des hom .. ies d I ai'faires et cles travaâ Ll eur s ; ils ont 
des commerces parfois Lmporuarrt s j les nat.Io nc.l Lo at't ons leur ,HiG fait peur car ils ne. 
savaient où cela al.Lai t s'.:œr.êter: ·• c:est fuGfl.t, de dâ at.r ibue r- aux fainéa:p.ts ce qUE:. 
d t au tz-es ont ga gné à la sueur de leur front au pr.ix de privf:lt:i.orts inouies, qui leur .. 
a coûté pas rm L d1i-ntelligence ·et de déb:rouilla:rdis6 e Lor-s que dt au tz-es se chauffent 
_au soleil" • J1e.xpliquais à ne s _élèves la phr-as e célèbre de R~usseau: " La terre :1'est 
à personne et ses fruits sont à tout le mono.a"~ Je me suis aperçue alors) qu'on 
pouvait l' interpréte·r t_r·ès aotuellanent en 1Ugér:ie; je leur d:i.Rais: " il n'est pas' 
juste que certa tns profitent alors q·i~8 d'autre::; sont dans J.à mi s.ère , Un Kaby Le ( j 1ai 
su pa r la suite que so n père avait un e petite entreprise de liège à D. qui vanai:t. 
d'être na t tona Lâ s ée }, mt a dit out , i ccnd it Lon que cé· ne soit pas des füignents; CieLJ:t 
facile de prendre ces belles terres bie_n cul.t Ivées , ma is da;:;; un an9 œ mnerrt seront- . 
elles? Les algériens et les kabyles ( as'sez Lrrte Ll Igerrta pour le re conna î t.re ) n 1on t pas 
Le. sens de la chimie, de la technique, des fénnentations; comment. vont-ils se ·débrouil-­ 
ler par exemple pour foire du vin lianl)rochain? Lor-squt o n est en corrt act avec la 
réalité con er-èt e, que l'on a pu jug!:)r œ nme ·je l1ai. ·fait en Israël de la ~ifférence. 
entre les pays israëliens et arabes, on· eommorico à se poser dus questions. La d émagcg i.e 
c'est une chose; la z-éusain e économtque une aut re . Cer baf.ns ici reg:::?ettent; la révo­ 
lution, 'disant qu•elie est ~rrj_vée. 50 uns trop tôt:. :p.-.rnt-être n'en au.rait-on _pour 
preuve que cer t atns mots diordr-e rétrog:i;'ades du FLN? celui c1.e Lo guer-r-e sa in te par 
·exemple. La gr ande bourgaoisie· a tou j our o été -.:j:tJ.c.boratr·i,ce1 ;:,u;is_ ici, cela r e coupe 
une r éal.t t é économ.i.que préci'se et :!..tr..p".lrtante .t L ·ne aemhl.e , pour L' ave nfr de l1Algér.L8. 
Car la masse du peup Ie est illettrée e t ~.0s ~ntellcctuels niant pas· 11air d'être tel­ 
lement· pour le so cd al.Lane comme cié',a~t le cas o n Russie.' BE:Jl Bo'Ll a ayarrt évincé te us 
ceux qui professionnel Le.nen t aurai.ent été c aaab.re s de r-en dr e service au pays afin 
d I avoir sous sa maf n des ge:ns faciles à na .. nte r. 



,: s·ur ce points je n1ai rien de pr é cfs , car je n'ai pu avoir aucun 
contact i c:.;à Alger 11011 plus à rmn passage. Un fait à ajouter: ici il y a une école 
de sages_.ferumes; leur-s cours théoriques devraient e)tre œnmen cés , le do cneur européen 
ne les fera pas, bien CJ!l'ils soient préparés et que lui de son cô té soit très apprécié 1 
par tous ceux qi.li le connats sent , parce qut à Alger on n'est pas d'accord avec sa mé- 
thode ..: on pr'sndr a sans doute. les frères égyptiens ou bul.gaz-ea; , , 

· 11 •• J 'i:li parlé avec un jeuna kabyle de· B. ; j,1 ai su incide:nment q_u •on 
n'était pas content là-bas et je lui demandai: "qui est-ce qui ne va pas au fond? 11• 

Il ne voulai. t pas rae :t'épondre car sa position est délicate, Elais finalement nous somnes 
tombés d'accord: le mal.ai s e est profond et économi.que, Avez-vous vu, m'a-t-il dit 
ce qu'on a fait dans la rég:!.on d'Oran? Ben. Bella a soigné particulièrement son dépar­ 
tement; le pipe-line9 qut , rationnellement pourr-ad t aboutir à un port kabyle (Djid­ 
jelli ou Bougt e ) (Bougie est déjà équipé pour cela) doit aboutir à Arzew en Oranie, et 
cela au prix de 400 km de conduites de plus ••. 

" Je ·ne sai.s ce qui se passe en ce ruoi:œnt; mais les prix augmentent 
· dans des proportions importantes et les mesures fin.mcières ne vont oertes pas faire 
revenir la confi ance, '' 
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LE IDLE tF.S J:)1:ïGIDS SYNllCAIJX: 

Les trois syndico.ts principaux en France ont exactement la même 
st'ructüre-. ce· son'!;· des Îmèhines 2.dministratives hiéra:rchisées, conçues ·sur ùn mode 
vertical,· exact etœrrt comme 11ai:T.lé39 ·1.1égl1se ou le réseau commercial d'une grande en-· 
treiJrise, La têta pr-ès du pouvoir, aussi puissante et aussi peu contœôLée q . .t'une 
direction quo Lconque , les pd eds dans les entreprises où le "bon délégué" est celui 
qui exécute les ordres venus d I en haut, sans en discuter autre chose que les rnodali tés 
d r application. 

1 ,, 

Les congrès synd~caux ressemblent aux assemblées d'actionnaires 
dans 'uneeo cl éué anonYill0:·ils .œnnent quitus aux dirigeants de leur "bonne ronduite" 
du navt re , ils donnent aux ·dirigeants la température de la base, C'-1est-à-dire ce qu'il 
.leur f cu dr-a dü:simuler. polir évite::: les remous trop violents et les naurrages , Mais ces 
congrès ont une autre fonctiàn; essentiellement de propagande: c'est l'estrade de la 
fa ire, la devanture de la boutiqœ que l 1on repeint chaque fois aux belles couleurs 
des motions finales,, 11 a été entendu une fois pour toutes que la CGT est "ouvrière" 
que FO ·-est "f-iclè1:.~~-·~u_-~-~-~êi_:~~'D·<? . .f.~yiqua et libre,'~, qual.a OFrO est II la grande cent raâ.e 
démo cr-atd que tournée vers l'avenir" . Il s'agit de faire miroiter 11ensei@le: majori- 

. ta.ires et minor-Itaires ·s'y emploiént allègrement et cela nous vaut dans toute la 
presse, la grande et·celle'des petits.groupes, des débats et des commentaires aussi 
sérieux qu1·inutiles. . 

Ca1·; dsr'r fè r-e sa f'açade 1 la nia chine syndicale continue de tourner 
dans un tout autre sens, 
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Le oongrès FO vi €81t d1 avoir lieu fin novembre. Pendant trois mois, 
· et même avant les vacanes , les "minoritaires" de toutes sor te s (anarchistes, marcho-· 
syndicalistes, syndicalistes révolutionnaires, trotzkystes, néo-syndicalistes) nous 
ont rabattu les oreilles. Ils se prennent à leur jeu: à tel point qu1ils réussissent 
à escamoter ce cp.'est réellement ]1'.)2 et le véritable débat, ~qus 1:euvent faire des 
opposants dans un syndicat, ceux que 11 on appelle. des "minoritaires". 

La réalité de Force Ouvrière:- 

La création de FO en I947 a ét& une opérajïion politique. Il fallait 
constituer, face à la CGT devenue le cheval ·de bataille du PC et de 11 impérialisme · 
russe, url autre cheval de guerre pour l'impérialisme des USA. Et pour l'idéologie 
nécessaire aux uns le prétexte de la lutte anticapitaliste, aux aitres la défense 
du "monde'libre" (I): chacun sa couverture •. Les cbllars rouéricains cotùèrent, Irving 
Brown , bonze syndical de 11.A]L, ambassadeur o;ffi cieux des USA prodigua ses eons ei.Ls . 
objectif: reconquérir la classe ouvrière en Fran ce. La constante de FO. a été et reste 
la défense de cet te politique, c1 est-à-dire de 11 impérialisme améri c aï,n, La cl.asse 
ouvrière n1 a pas été reconquise - heureusement ou malheureusement -. 

Ce syndicat "libre· et· démocratique" (par principe) ne pouvait tenir 
son r$le politique que s 1il restait tenu bien en mains par une équipe d1honmes sûrs. 
Jouhaux, le oomrr.i.ssaire à la Nation, pendant la guerre de I4~ eyant à son tableau de 
chasse la scission de I92::C, et la réunification de 35', était l'horrru.e de la situation . 

. Pas le seul. Bothereau succéda, aussi solide. Et Bergeron prend la sui te. 

Car on se coopte à la direction de :ro "démo cratiqu.ement" et le noyau 
de dirigea."lts se renouvelle, mais garde bien en mains le gouve rnat.L et on s1 en aoute 
préserve ses liais9ns avec les mêmes intérê'ts. · 'Ibut le reste du syndicat, oeat l'adminis­ 
tration classique et à chaque é che'lon , les dirigeants sont égaler_;,mt cooptés et non 
élus: 

"Les unions départementales sont généralement dirigées par des 
militants anciens très liés à la direction confédérale dont 
ils répercutent les décisions· sur le :glan local. Leur fi déli"té 
au bureau et plus particulièrement à tbthereau. les avait fait 
.surnommer }.es ~ifet~. oonfédér~~~- 11• ·' • 

(Riou-France Observateur -28/II/63)"(à noter que 
Bergeron était à ses débuts ~ "pr6fet confédéral" ) • 

(:En vue d'une réunification SiYfidicale possible, par exemple FO-CGT, le 
congrès ID a dinùnué 11 influence des Unions départementales au sein 
du œuu té confédéral national; les Fédérat:;:ons d I industries plus cen­ 
tra listes, :plus unâ tat r-es , ont désormais- ég;D.ité de place dans ce 
cm>mi té directeur. Les u. :O. avaient été un premier pas contre le fédé­ 
ralisme et les Bourses du Trsvail, aujourd'hui ro doit -avalier le, 
:fait: lesUDne comptent p Lus dans le capitalisme de I963. Ceci ne 
signifie pas que l 1influ'9nce des diri'gea.,.'1.ts di.manue , mais qus leur 
moyen de domination se transforme). · 

------------ .. ----·-------- -------.-· - 
(I) certaine voudraient àssimil.er "synd tc al.f.srœ libre" à "synd i c a'l tsme libertaire11 

( voir brochure de Mercier - Présence d~ syndicalisme Libertaire - Critique dans 
ICO N° 5·· féVTier I%2 ) 
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Tout ce que nous disons là n1est dîailleurs pas particulier à FO; 
on· pourrait le répéter9 à peu de choses près pour n·1imP.orte Lsque L des synd Icabs : 
pour nous, c'est bien la. marque du rôle que joue ''objectivement" le (ou les) syndi- 
'ca b ( s) dans la rociété capitaliste moderne puisque? gµ:eiles que soient son origine, 
sa· direction, il prend pour exer cer pleinement sa fonction, les st~.ctt~..ê_&_érarchi:::i_É 
et t:>talitaires de cet.~ciété. 1 

Ce Q)le sont :I:es ow.osants dans tgi ~~~1: 
Selon la terminologie traditionnelle ( qui ne signifie pas grand I cho 

et qµi sert souvent de masque à la réalité des rapports sociaux) il y adcs opposants 
.C de droite et des opposants de gau che , Dans · 10 milieu, il y -a <?9UX qui tiennent les 

places ma1tresses et les gardent solidement, les opposonts essayant de les ·en déloger,, 

Une opposition se définit cbnc unt quemenf par rn::iport à la politique 
du momerrt , S'ils entrent à la direction, les opposants cessent da 11être; si la direc­ 
tion fait momerrtanément Lau.r poli-tique ou se sert de leurs revendications, ils nlont 
d1autres rossources que de se rallier, quittes à Ëltre débarqués au premier revi.rement. 

C'est tout cela y!,li fait la cuisine synd Lcal.a i tel anaroho-syndic:::.1.li 
vote pour Bothereau à un congrès et le cri tique violemment à œlui d 1 apr às ; tel autre 
"Algérie française", est envoyé à la suite d'un accord entre Bo t.he r e au et Debré, au 
Conseil du Plan de Conabantd ne , par ce vque le bureau eo:nfédéral unam n;e a dé-cidé de 
déf'endr-e une "politique de présence en Algérie 11,. mat s est vidé d1J, s--yndica.t comme fas­ 
ciste le jour où le patronat a décidé "d 1 abandonner- 11..!Ugérie';. ( lettre de Le Bour z-e­ 
Monde du 28/II/63 ). 01 est là1.e sor-t habituel de a oppost t Ions au sein ·des or-gan i sut Ions 
~tre ronstarmnent ridiculisés par la r,,.ajori1.1, au ro:J.nim.um leur servJr de par aven t , au 
maximum de bout: éraissaire. 

"~10J2EE_Sition de .à:roite':.' c'est celle @i tire Le s con ctust ons lcE,lqtJ.( 
de la ronctn on syndieale: ils veulent rejeter les oripeaux r évo Lutn.onnef.r es dont se 
pare encore leu·r mafson et revendiquent une législation, des Lns tf.tu+t ons , une parti­ 
cipation au pouvoir capitaliste. Bf.en sür, ils disent en même temps que c ' est 1e seule 
voie révolu.tionn.atre du syndicalisrœ ( ils ont raisons cette .rcven d;l cataon ouvrirait 
la voie à une ré-volution tècbnocratique). Ecoutez Maur-Lee Labi .... sec:rôtaire fédéral 
:ro- produits c bL"liques- docteur en études poli tiques) revendique!' d ans les colonnes 
du Figaro (curieux?) au cour.s d'un débat avec des patrons, des tie chno cr-ate s , des juUJ.'·" 
nalistes. Il reveo.diqua la l~.P.ré~nt~9_g_ tota1::~. des trava:Llleurs et 11 instauration . 
sur; eux .è!.21.E.e .. ~?-.~~.ig_line_; 

1111 y ·a chez nous cette ambition de parle1· au nom des travail.leur·s 
et d1êtI'ELt:,.~~Qnnus comma tels ... N0us savons bt en , nous syndicalisteHj 
que nous nt avons comne ootisants qu'un". minorité de t.l'availleurn 
mais ~~.-ronscience de reJ2.!.?~~~-~~~!]..§l.~mbJ:~-de~J;I'~~:11:~-! 
••• c I est sur 11 ans emb.Le des travailleurs que nous prenons nos dé- 
cisions ••.. la reconnaissance de la section syndicale -va renforcer 
nctre action ••• Personnellement 1 je panse que cela· mettrait 'dana 
la cl,il.SS9. ouvrièr~ _une ~sc!Pil!!.e __ g,uiaa!._ait bénéfi..92:1.e "· 

Cela éclaire sous son vrai jour un articie de la Révolution Fro~• 
létarienne ( nov, 1963) intitulé: "Nous marchons de 11 avant ", dans lequel Labi reven­ 
diqué pour le ssrndicat la "conquê te proB!,'esslve du pouvoir écononn.que'", z-evend i catd on 
déjà formulée il y a quatre ens5 par les cadres Force Ouvrière d'une mmtière beauC0.u~ 



plus nette .. col!'.me rev-endication technoc1'atiquô -: 

"Par t i s ans dune é cononüe plar:.ifiéet les cadres i.:\) affirment quîil 
ne s t agit pas seu.Lernerrt pour les syndiGa,Lsh,s d:;, siéger dans les 
orgf:t.o:isMtions ~conomiques !!E;liS bien de se P.::érTer à diri~er 11 en­ 
semble de 11 économie 11• (Résolution du Congr8:J da le. Fédération 
---·-·---------- des .cadres ~ .. liO- I>'bI). 

En cl' autres ternes, tes opposants vou.draien t as eume r ouvertement 
la politique que la 11:rmjori 'té" pratique en aour d lne , Leurs dt ver gen ce s présentes vt en­ 
nent de· ce que La "majorité115 en !'ùférencE:J à s e s liens politiq~_<'..3"Ei~:i ne peu t s1engager 
à. l'égard du réBime a ctueâ , mais qulelle le ferait avec un mn;re gouvernement et se 
retrouverait alors di accord avec ceux qui cri t tquen t son 11imrnobilism11• Il est signi­ 
ficatif do constater que les dirigeants de ro e t le ŒJPF se sont re t.couvée pour signer 
ensemble une motion œ nt re 11 extension des pcuvo Lr-s du oonset l é cononrtqua. ils crai­ 
gnent de toute é vi.den oe d'avoir à m:-endre àes .d~cisfons ouvElrterr.ent;; oe q_ui détrui- 
rait leur façade et démystifierait ·les travailleurs. Pour d1:1u:: puissances détsnant 
un pouvoir social, la "démocratie" politiq_ue r-epr és ent atave est nè ce as ai.r e car elle. 
permet œ sa effacer derrière les "hommes politiques" qui suppoz-t orrt toutes les crd t Ique: 
tandis que les véritables organes de pouvoir gar<lent toute Leur virginité ( au :Prix 

· du sacrifice de quelques uns Lor-sque c'est abeo Iumcnt nécess aire , pax exemp.Le , l'ex-· 
clusion de La Bourre et Laf'o nd , peur couper le membr-e 11.A.::.@.,é:rie I'r ançat.s e'", ou demain 
11 exclusion des "r-évo Lutd onna i.r-e s'' ). 

entend garde r l? étig_ueitte révolutionnaire. "TI;.U.e r-e nr-o ehe aux synd t cat s 
et aux: dâ r Lge ant.s leu.!· ·11réforai.sme11 conne si un sy11di cat dan s :UJ. so dété ac'tual.Le , 
pouvait ê t.re cap ab Ie d1 autre choae, A.lors que la présence de l "cppcs t t â on de droite 
est no rmal.e , puis que leur eri-;; Lque sat callo d I un mode d I or6a.1 f.a atn.on et d 1 action 
et non une crit iqne d<Js buts poursuivis ( si te....,,_·~ est que les o~;'11r.1i r:sts ai ont réel­ 
lement U.'1 but , .ils paraissent beaucoup plus comaenc.és par l; évotut i on générale do 
la oocié-té)~ on peut se demander ce que cette 0:9posi·t,ion de gat.ch& fnit deus le syndica· 
:FO. 

L1analyse do la pérlode confuse et cruüaJ.,:, de I'.:i..j./ ;;,err.un,tra:1.t 
de compr-endre wrnr.:ent Les "révolutionnaires" se sont r-e trcuvés è.l:'l.Ils la galère .l:!°'orce 
Oti.vrière, ccmruorrt tous ceux qui ~taient sortis de la CGT à. 01:ffiSé~ de su politique de 
oollaborati.on de classe, se sont ret::ouv§s1sous "la hou'Let ue de Jouhaux, les défenseurs 
de cette m@,20 co l Labo r-atd on è.e classe: comment les insti t-utions et la po Li.t i que , con­ 
séquences d,~ cort ams nnports do force à lî é che.l l e mcnd fale .. s e d.ée;agen~, et se dé­ 
finissent par· C.e3 vci.ee bien :·..:.:.li..·.i:;~.t ~.3. Ces pages s0raien-: :Î.e procès des anarcm­ 
syndicalistes et "r-évo Iu+Ionnat 1.'es:r ( pour qui l I évènement E::,l; la pr-és e nce dans une 
"grande or-ganist1tion'1 tient Li.eu de rigc1eUl'), G t; on fin de corn;:rte de leur opportunf sine, 

Cette année 4 7 suit la phase 45·-4 71 au cours co Laqual Le la CG'r1'unie11 

conduite par les 1:rtaliniens ei; les réformistes~ s i engage à fond dans la reconstruction 
du capi talisrne,, ·m 1947 s les réactions cuvra êre s se font jou::~ 1 es ;,~il.i t31'.l.ts ai ti­ 
staliniens quâ t tor, t Les uns aprèe :i.es autres J.0 :n1:ni.:;:·e ( forll[>.i;.Ï-011 de synd icatis auto­ 
nomes dans di vers secueu rs); :} 'es-îi .t.a b.rso même de s di :r.-Lgean ts i•G-ro mü sbes de La CGT 
qui fiche le canp, Jouhaux n ' avait pas 11 intenticn de qui ~t8r la 8GT et pensait être 
assez habile mano cuvro.er pour contrer S8' . .Ü les st-n.li:niens, auxque.l s il :1 t.oujours 
collaboré. I,!irr.périaJ.l!:nne nnér-Lcatn , par 11inteméë:.iair<:1 ~.es 5y.1è.icats a. soutenu dès 
le départ la fcr:uation d~ }:ID,, mais Le s secrétai-res conr édér aux r~r,;n~ qut t t é la CGT que 
Lor-squ t i Ls ont été sûrs d.'uvoir co cout i en, La -:x).1.J.a'b~ro.tiol~ avo c 1.sG stnl.iniens ne 
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les gi:inat+, .. 1Jï.1lJ ement .• Le sou+t en -des ôo Ll.ars nt est venu. net ccmant que fin 4 7 alors que 
beaucoup ao militants sra.l tru.ens avaa ent déjà qui t,té la CG'rG Par exemple Lafond des 
aut oncme s est entré au Bureau do FO OO!l'll118 minoritaire "rC-volntionnai:i:-e" avec Le Bourre; 
12 ans plus tard~ ils qu.ittrmt FJ inar-qués su fer r-ouge é'.é 11LlAlg,:§rte française". 

C 

Il y au:r'ai t aussi une leçon -à tirer sur la mnnière dont les or-gan Ls atdol 
exploitent. Le s situations mêmes qu1j.ls ont créées. Vengagoment total de la CGT dans 
le soutien du capi.t e Lâ sme du 45 à 47 a eu pour conséquence un mécontentement cont re le 
:patronat ( saleires bloqués; travail à oucren ce ) et con+re 11 appar-ed L syndical ( qui 
bloque 1cm r-evendt catâone et br-Ls e les grèves): r6forlJ'istes et staliniens en partagent 

' la responsubili t6, Mais FO va se oons nrut.re pour le profit der. dirigeants rérorrm s+es 
sur cette résistance à. 11 intégt-oi:ion du u ynùic;at; la CG'r va s emaintenir~ pour le pro~~i"t 
des dirigeants staliniens~ our l'exploitation eu mér:ontentement tcucbant les salaires. 

N1 ayan t pas r-éussâ Loi-a de la ronstitution de EO~ les "minori tairas" 
sont res·tés 'les 11nostslgiq_ues" de FOs câreSsant Leur v.i eux :r'êve à chaque congrès t trou­ 
vant une t;r-ibune qu •on leur aecor ded t d' e.utB.nt p Lus facilement que c~étoi t sans risques 
et que leurs débats "hors du su~ e t" per::nstte.ient de camouf'Ler' 11 essentiel. 11.s servaient; 
surtout excellement do justificatif 11üérr.ocratiq_u.e:1 pour Les dirigaonts; ils croyaient 
11eux11 parler à 111e. classe ouvrière" alors qu1 ils s 1 a.:b:-essa:i.c;nt à une· majorité faite 
d'avance qui les laissait "faire 10,.1.1~ ziunéro ", 

Cherrin fais6!lt~ ils ont retrouvé œrnne compagnons d9 passage ( téni.oin 
les tentatives avor-tées cet été de oonsti tuer une oppos i üf.on au l:i.eu des o:ppos itions) 
tous les "rivolutionnaj_:-es" s trotzkystes ou au·tre-s-~ exc'l us de la "gra:a.dè-CGT' et cpi ne peuvent se passer· de 1111 organisatlcn-~.::.ù-1 ~ on--a-des-con tucts•1 • 

C'est ainsi quel1o!l trouve dons cot+e o:p?osii;ion les syndt cal.t e t.es 
.révolutionnaires blanchis sous le harnais synà.i.ca.l, des m1a:i:•chiates ou anarcho-syndi­ 
calistes ,qui fr~.:.1c-~maçon; qui grimpé dans l'appareil, des t rot zkyst.ea riui ont du syn­ 
dt cat la mêne concept.Len qu'un r:ie~b~·e du PC ou de ln SFIO ( en. r ai.r-e uno oolonie du 
parti). 

S~, cela vous intéresse1 relisez ces a:dlclcs: 11 Pcut--on rendre le 
congcos o:'ii cace ? •.• Pour sauver- 1 î a-venir du syndâ.cal.Lsraas , . ( Jo:reux--anarchiste- 
Monde Libert airs" o ct, 63 ). 11B-.can:1 e--bas df, ùOn.ba~" ( GuHJ.:)ré, s~n,l.lcal.is-te révolutiofillair 
Révolution P1~oléi:iarien:ne.1 oct. 63 ). · 

,. 

Ma:i.s CG problèr.1e des .:r.tnorités révo.lut.ion.naü·es dans les syndicats 
dépasse les individus eux-mëme s et les st tuatn.ons ; C9 n~e1.1t pas un hasard s1ils s'il­ 
lusionnent sur des "r é rormea" du syndt cuï.Lsme , ce:·tains tmr~ on sauvant :t:) :i.,~'Ôr:H:l:?.1, 0D. 
o ccuparrt a.ès-pré'• endes petites ou e;:rcndes dans le S:<;ndic'ôJ.t, tout en. ayant une fonc-r,i,Jn,. 
~o n ' 8St pa~ un uaaar â si Laurs débats ne t.oucnen t abso Lumer; t pas les. travailleurs 
mais rE!Btont des dj s eussions en vase cros et en t.ce 1'.nilit.nntsn. 

_, ' -·-~· # -,o ,. ,.... - '-"""'-' -·- - --·- -------· -- -- - ··--%- _.,.. .c - 

Nous navons à opposer que notre expér:i.enc'"t è'e tYave.iJleurs qui. nous 
a .1:ppris ce 'quo 1Ta.lnit Le synd:i.cat1 et Le 3y,1d.i(:aiisDJ,,et, F) en ~E..rt.ir;ulier; 8~.le n'est 
pas cel.Le d 9un camarade d lune entrepris\~ mais ce:u e de dî-.-brG œ:.:û-'J.r·::d.es de beaucoup 
d1entre:pI·ieas; et Cd que nous pouvons dir-'"3 avan t to~-z., c1ost que les choses ne se 
posent pas du tout a.e cette ·façon au ni veau des entzrspr-Lses, parm! r,e que les synû Lcal.Ls 
appellent 111:.:i. 1:)ase", 
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1,as tra7ailleurs ne se posent pes , à propos de tout et de r ien , le 
problème de lem:' plaoa dans la soci§té ou dans l'entreprise cornue le fbnt les syndica­ 
listes de tout.es sortes ( les bons et les mauvais selon les appréciations··aes uns sur 
les autres). Las travailleurs dans leur attitude• quotidienne comme dans leurs rnouvemen1 
ne vont jumais aussi loin en 12ensée, rnais toujours beaucoup plus loin dans ~p faits • 
. Déj2. 3.U ni-veau du délégué d•entrcprise (et il faj.t partie oblj.~'1toireme_n~syndioat) 
Le oonf'lit· existe entre les travailleurs et ceux qui se t rouvent contraints de clloisir 
entre les tr·e.yo.illeurs, la dlrection de l'entreprise et' celle du syndicat-rr). "Etre 
du sy.rdtc.a.tt:d'3.!1.S l'entreJ?rise n'a n:aintenant que le sens.'trèG matériel drune utilité; 
les synd.ir1ué:1 ( ei; les non syndiqués eus si cl1ailleurs) .n'attendent plus du syndicat 
qu' une effio:.;.cité9 celle là même qu'on requière passivement de ce qu'on doit utiliser 
mais quo d 1 nutire s dirigent, par e xemp Ie du métro, des ·PI"r ou de so n épicier. Etre 
.délégué du syndicnt a déjà le sens d'UIJ,e option et les travailleurs le sentent bien 

· ôornne t1JL TL y a déjà. souvent l'affirroaëion consciente ou non d'une "supériorité" 
sur les trErvo..illeu1·s at d'une vocation à être leur guide! une sorte de chef ( dans 
les sociétés nata one.Les , les cadres ayndd cenx d1antreprise paruâs serrt a-voir une vo­ 
.cat âo n p-rctî:i. culière à €Jtre cadres tout oourt). 

Plus on monte dans la hiérarchie ~·ndicale, plus 1e, cho Lx est net: i: 
ne sio.git pas de p Ia ce r Les tra-vailleurs devant leurs responsabilités·, de les informer 
et do sui-r;.rs leurs volontés» mrd s da penser pour eux? et de les amener à sui vre ce qui 
a été ù.éciè.é »our eu ... ""C, Dans ce que dit Labi sur 11l'a111bitio11 de par-Ie r au nom des ;___ ........... -.-- 
trave.illeu.rs Gt d'être r-e connus œmne tels "~ mùme en e acharrt qu'on =-~'a gµ'un nombre 
m:i.n:l.mo d' adhércn ts ( -roir plus haut) on retrouve la pensée coremine de krnt dirigeant 
pr-éeon t ou fütu.r9 de to ut "syndicaliste"'i qu'il soit majoritaire ou minor;tair~ .. Ils 
sont La pour .9J:....r~f1~!. la c Laa se ouvri0ra ~ Voix O~vrière le dit clairement quand elle 
met en &Ùte de SBS bulletins ;; Pour une dire.ttion rl,ïolutionnairedes syndi.cat e" ),, 
c·•est peur œl.a qut i Ls sont s~'lld.lcalis.-~es, c1eat pour cela q_u~ils s out .t~!.s_ les syn­ 
di.c at s et g<lîils se d.isputent les places et proposent des réformes de Lr appared.L pour 
qu ?j,l soit p rus e:ffiüaca dans le sens de 1~1~ propres idées. 

a; est cette concepufon qui les empoche de cornpr~~Hlre l 1inutili té 
d.iuno pr és once ~ l1:1.nt6rieur du syndicat: pour tousi. mu,jorite.ires ou minoritaires, 
le rôl'J du synà.i eat est celui d 1u.ae pr Lse du pouvoir, ou d 'un ::;,ar-tagr.:1 du pouvoir: po ~ 
Le s 11ré·Qolt.rt;io:n.no.ires11 il s1ag:tt d'une per spe ctd ve , pour les sut r es , il s'agit d'une ,j 
réalité9 l '1717.t'8 te ut do eui te ou à. aménager) dans la sooiét~ cap i.t aliste$ bien ent endu 
et a •D c :;..o œus e:;::.te.rnent des dirigeants. Pour nous, la question de la présence dans un 
syndic at o s-ti d,e.i.)uis Longvemps résolu: nous cons ta tons aeu Lem en't J.eur existence en tian 
que roz-co ·1:Jt ioctltution so c ta Le , co nme appareil d'encadrement des t:cavailleurs dans , 
tous les·secteurs où e1dste un mode de production c~pitalistev D. est ais sa vain·de 
vouloir 111·é1'c:r-mer11 les syndicats que d'accuser leurs dirigeants de "trahison": s'ils 
sont à ln tti'tE: et sYils y r-ast en't , s'ils peuvent fairG routes les 1'l.UUo0uvres possibles 
pour- se mat nt en Lr , ;:i!est q ue le rô Le quîils jouent "objtlOti-vsm.en"i:i" eorœespond e:x:a..:cte-' 
ms n t È.. ce que la société capitaliste actuelle attend d1eux: le succès d'une réforœ ' 
que Lc onque cor respondr-at t à une trensfonnation des r appcr ns sociaux et non à la 'VO lon 
de teJ.$OU te.l, groupe. Cette transformaUon du syndicat n1 au-rait pour but que de rnodif 

---zï-y-· 
Ceci rejoint un article de G. Lamizet "Rester dans le rruig" ( la Révolution Prolétarie 
( dé cenb re 63) as aârri.Lenf le délégué d1 atelier en France· au."{ snop-abewarûs anglais, o 
article ,~onch:.t: "sergent ~ c'.' est trop enco re ; caporal. Pas plus haut ", C'est peut-~W 
vrai en A.::igletorre; ce n'ost possible e11 Fr an ce que pour· peu df:::l temps étmi.t donné qutlc 
~~ut tltro ::..égp.j.e1nent (\andi~t délé,,SU'J .. san..e être·- offic.iellEm.sttt __ imresti .. C'.omme tel 

1 

p1r le s~r.c.di cat 
r.lors nous disons.- pour la France~ mfür.à pas-caporal. 
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pour les rendre _plus efficaces les règles de l 1appareil d'enr:11drem13nt; en ce. sens 
tout révolut~onnairasqu'ils s'affirment, les minor:i.teires sont éventuallsrœnt les 
hommes en· ~éserve pour de nouvelles formes de domf.nat.i on. ( la création de FO en est 
l'exemple m&~e; on pourrait étudier da m&ie façon le rôle dos syndicalistes révolu­ 
tionnaires dans les aitlées 20-22 et dans la création• de la CG'l'U devenue rapidement 
"le" syndicat du Pat'ti conmuniste français). 

(· 

Peu à peu se précisent actuellement les réf'ormes ~les qui vont 
, permettre aux syndicats de jouer le rôle que le rociété d I exploitation requière d I eux. 

Alors qu!il y a seul.aasnt une dizaine d'années p er sonn e ne parlait 
d'accord d'entreprises de section synd1cale d'entreprise, de co~~tés des sagas, de 
pouvoirs du Conseil Economique i c'est aujourd'hui le thème oons tiarrt des discussions 
dans les spères politiques, syndicales et juridiques. 

Ce que 1 •on appelle l'intégration des syndicats a été le fait des 
bon:mes d1 abord au gré des situations - les périodes dangereuses pour le cap itel;Lsrne 
par exemple la guerre de 19I4 ou la nécessi·ll& de surnoirter- la crise et de préparer 
la guerre en 36. Autrement dit$ une nécessité c'est ·d'abord inscrite dans les faits 
épisodiquement, puis de plus en plus fréquemment. C1est cette situation qul a pennis 
à œrt.ains de ne voir que ln "trahison" des honme s , d'espérer le "redressement" des 
s-yndicats puisque les déviations étai6n t le fai.. t des honmcs seu1s et cpi leur a masqué 
le véritable sens du fait syndical en Luf.-même, :W.tais en réuli M dès avtint I9I4; il n 'Y 
avait p es d'au.tre voisi pour les syndicats. Un hornne prut trahir} ue tromper,qt ••• mais 
lOJ;'sque c1est tout un courant qui va dons le même sens en se précisant durant cinquante 
années, on ne peut .parler ainsi: un courant ne trahit pas, il oxp rd rœ des rapports 
sociaux liés à. la société dans son ensemble; ce sont doric ces ror,ports qu'il faut 
définir, et non cher che.r dans son vocabulaire les épithètes les plus méprisants. 

Ce eont encore les mêmes qui crient le plus i:'ort contre "l'intégra­ 
tion" parce que la fréquence ot la ccnst an'te des atti tudas des leaders syndicaux vis 
à vis du pouvo ir- social et du pouvoir politique, p ar ce quo la conec rtut ton üu syndicat 
en :fb rce sociale autonome distincte des travailleurs, co nme du ca~~i t al.â sme, oblige à 
fixer un œdre juridique et institutionnel, se substituant au soutien des travailleurs. 
Un bref résumé peut donner une idée de ces institutions qui s0 me t t errb en place sous 
nos yeux, à tous los échelons, non sous 11effet diune poussée ouvrière mais d'une 
délégation du pouvoi~ i l1intérieur de la soci~té oapitelisto~ 

- au niveau de l!état: la forme Lns t I tutd onne Ll.e de participation des syndica 
s<:Î--1Jherché mais ni est pas encore définie: Cklmité du p.Lan , Conseil écono­ 
·m1q_ue, eoruibés des aages , oomités d1expansion régionale, commissions 
spéciales pour réglsr certains problèmes ai;;us (mines ~ar exemple) quo 
l'on pourrait appeler œmnl ssdons diafüip-~ation~organismes destinés à 
régler sur le plan national des sujets définis: sécurité sociale, caisses 
de re~raite, fbnds national d!e~ploi dont la ge3tion paritaire signifie 
toujours un pe.rtage de pouvoir entre syndicats et patronat pour régler 
des qllestions qui intéressent les seuls seJ .. ariés ( en paasarrt notons que 
pour la gestion de cas organismes, il n'y a nêae pas la façade dér.:.ocratique 
électorale, (Les minoritaires sont contre cette pnrti(:ipation9 mais il 
ne s'agit pas d'une positfon de !)J,'incipe, les uns assignant trhéor-i.querœrrt 
au synët o at soit 11 exer c Lce du pouvo+r s soit le :i.~ôle C:V eu:;:iliaire du parti 
dans l'exercice du pouvo tr r t Ls sont cbnc euss i ).)g_t:q:.} 'intÉ:gi:·e.tion). 
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, •. au ni veau 6.e l 'ent:::-:,1:1rise: ( ou de la pro f essd on dons le cas de sociétés 
national.ês"aymit un-:--më;êpôïe d'état) les relations apparaissent déjà beau­ 
coup plus précises : e1.est là que les modèles sont les mieux définis ou 
les études les plus poussées: 

- l'instrummt: la section syndicale d1entreprlse quit end à ~tre dé­ 
riii:i:'ë-oo~l1 échelon de 'base "pour d:i.soipliner les travailleurs" 
dit Labi ( secrétro.r-e J.iti voir plus hau t ). 
le cadre réglementaire destiné à définir ."!!~ les rapports du -trmail­ 
leur ·àvec la direction et le travail Luâ-même et ·à "arbitrer" tous 
les conflits: c'est l'accor_s__d'entreJ?T.ise _ _._ · 

Entre ces deux niveaux1 c1est le ·syndicat intégré aux deux niveaux 
qui ttJ11d à ~tre, non seuâeraen't l'élément de liaison, mai,s de dis.oipline, c'est-à-dire 

i: d'exécution. des décision,s prises en haut Li eu , de 11règi1lation11 en cas de réactions 
des travailleurs. Nous reviendrons sur ces sujats qui sont essentie1s pot!.1' la eompré­ 
hens Lon des structures de la s:>ciété capitaliste actuelle. 

Revenons· à Force Ouvrière: _____ ..... ._ -~---··--·-· --~ 
Com100 tout syndicat 9. ainsi que nous l javons dit·, cette o rgan Lsatdo n 

a deux inse:tJtions l'une politique qui déterraine le niveau des rBI)ports de dépendances 
avee·le pouvoir.politique, cela dorme i1orientation du mor.ent particuliçre à F09 l'autre 
sociale qui .J.ét:mnine, ind épan.deï:mi.ent du régime ou diltgouvernement s le rôle réel du 
syndicat à liége.:rd du pouvoir social et dE!S ohoi~/~{rllniveé!U de l'entreprise que â.e 
l'état: nul doute qut à n7_importe quel m ve au, le syndicat ne fnit qµ_11:mtériner ces 
choix, gµ 'étudier les moyens df adapter P.Els choix pour pr éverd r des réactfons ouv.rières 
ou pour calmer à tout prix colles qui ont pu naitre malgré .tout ce qui a pu ·être fait. 

Eco ut.ez Bo t.har-eaut · · 

11Nm.1s· devons collaborer avec le pouvoà r scuf s I B. n •y a plus de li­ 
berté syndicale. Mais nÔUs.Ïie devons pas prendre une p laoe trop Lar-ge" (Monde 20/II/6}) 

Et Bergaro n lui füit écho dans son adresse nu Congrès: 
''ii;'•)us saurons déterJ11iner la frontière,· .• il faut p:anifier .•• condition 

de pe.rti.ci:i;>i\'G ion,.. que le· plan œnsezve son caractère souple et indicatif •.• 11 
· 

En d~autr(:ls te:rnes 9!1nous partiei:pons 2 mais nous voulons à tout momen t 
pouvc'Ir sauver la :face, vis à vis de nia base", bien entendu y e xacternent conme un dé­ 
puté sauve toutours la face vis à vis de ses él0cteurs alors qui il ne r,aprésente la 
pluprxrt du temps que des in·bfr~ts· car,italis-iïes déteni.:inés •. 

La _:pla~a d·1t'!.:l ~s Jll:di.co.t ~-notre .. _ro. c_iét_é: 

Ici FO n'est 9.u'Wl_exemp):~, on pourrait prendre aussi bien la CFTC 
ou la ~GT., Il y a des oublis, nais chacun peut <!Ompléter selon ses connaâs s en'œ s , les 
syncli c at s sont.d'ailleurs pou soucieux de 1 a publ.L c,::_ té à donnez pour toutes les places 
qu'ils oc cupen t , en co re mo i.ns de dire ce c,:-11·ils y font: y a--t·-il-eu un compte rendu 
quelconque de ce qui a pu oe di.re au déjeuner de l'Elysée le 2C novembre entre De Gaulle 
Ehrard ( c.ha::i.coll:i.er allom.end., chr é tâ.en démocrata) 1 Vei.llon ( secr·étai.re confédéral FO) 
Debré (UNR), P'l.even (prc,-a-né:ri.cain) r.i'J.ir.1-lb. (TYJIP) et Villiers ( OYŒF) '? 

Nous touchons a.1ailleu.::·s ici un des points e8ser-tiels de 11acceptation 
d'un rœmb ro de syndf c at ecmrœ "Lr.ter-Lo cu'teur val.ab Le" par Le po-rvo Ir que ce soit au 
ni veau de 11 ent.rcpr-Lse ou à celui de l'état; cette règlo du sil an ce des à.is cussions 
des décisions, est le co ro Ll.a'i z-e nécasaaâ r-e des dé ei s fcns prises par une ninorité diri~ 
geant dans son propre intérêt et non dans colui des exé~ute.nts: on garde le silence 
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ou on déforme ce qui est inavouable. Un syndicaliste n I est un "bon" syndicaliste, à l 'é­ 
gard du patronat et du gouverne.ment que s1ilaccepte ceitterègle: le choix des diri­ 
geants syndicaux se faitdonc à la fois en fonction des fins propres de l'organisation 
mais aussi de l'appréciation des détenteurs du pcuvo Ir . social (I) 

( on pourrait analyser en fonction de cela le sens du rempl.acemerrt de Bothe­ 
reau par Bergeron). 

La place de Force Ouvri~~: 

I- Dans l~s organism~s interna-tio1'J1:'lU5,. C.E. c, A. , 
II- Dans les ore;_r.,21ismes d1élaborat}-on.des_ctéc~io~~ au niveau de l'Etat: 

- Conséil Econon!!gue: I3 membres de Jl'O, dont Richard, vice­ 
Président. 

- gonseil Supérieur du Pla.f:..: un membre de FO. 

III- Dans les orgariismes nationaux:(éc1slons intermédiaires) 
-.Q.Ç>E,S ei 1s d I adm.inistrati on __ d..Q_l!P.l'.::..,OJ20l es J.1..a t ionaux: EDF, Char­ 
bonnages ~ Banque de Fr an œ , etc •.. 

- conseils ~-~nistret~?.E~-~'org~if!!lê~ __ ;:;ociaux, régulateurs 
cï.e la !,:"~i)~-tition de la plus-value, cîest-à-dire du maintien 
.lu taux de profit et des éche:1.::1.es hiérarchiq_ues: sécurité 
socfal.e ç ced.s sea de retr3.ltes, eai.s ses de chômage , Fonds Na­ 
tional de l'emploi. 

- _c::,mités divers "d'am.é~~em~nt", c1est-à-di.re d'adaptation 
fic. "';~,.;pitaliame,. ou oLsi:;. CL'a~'bit:r:ag.él_a posté:aiorl: colllii}éa· 
.ï.)CJrt.W.nont:s ( :P ezpanaâ on ·régionales :paritaires professionnels 
de productivi'té pro fession'.:lls) ou temporaires (comités de 
"sages"), 

IV- Dans les e115reprises: 
- conseils d1administration __ dïent~yises -( sociétés nationales 

autres que les nonopo.Les , dont la list;e est fort longue) 
- ~omités _ _sl_1entreprise. 

(Nous pourrions citer des noms , mais ce serait incomplet et, dans 
la mesure où nous connaitrions toutes les "partieipations syndicales" 
E faudrait un véritable amuaire pour en parler). 

( I )Dans l'usine où travaille un oarnar-ade le patron Li.ce nct e pou · transférer ses ateliers 
dans la Côte d'Or. Réaction des syndicats 'unarrirre s r " c'est dégc.ltant, le patron aurait 
ee nous prétfenir; nous ne comptons pas; ~~il no~E._)-.;}J.Vait dit :_.1us aurions gtirdé. le .. _ ......... seoret." 

000000000000 

En rdson de la Longueur du bul.Le tf.n , nous rej.or tons au prochain 
numéro no trc ehront.que habituelle sur les Publi.ca.tions. 
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Ce que nous sommes, ce que_ nous voulons. 

Le but de notre regroupement est de réunir des, travailleurs qui n'ont 
plus confiance dans les organisations tradltlonnelles de la classe ouvrière, 
partis ou syndicats. 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré que les syndicats 
actuels sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime d' explol­ 
tation. Ils servent d'intermédiaires sur le marché du travail, et utlllsent nos luttes 
pour des buts politiques et non pour les épauler et les coordonner. 

C'est pourquoi nous pensons que c'est à nous-mêmes de défendre nos 
Intérêts et de lutter pour notre émancipation. Mais nous savons que nous ne 
pouvons le faire d'une façon efficace en restant isolés. Aussi cherchons-nous 
à créer des liaisons effectives directes entre les travailleurs, syndiqués ou non. 
de différentes usines, entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous informer 
mutuellement de ce qui se passe dans nos milieux de travail, de dénoncer les 
manœuvres syndicales, de discuter de nos revendications, de nous apporter une 
aide réciproque. 

Cela nous mène, à travers les problèmes actuels, à mettre en cause le 
régime et à discuter les problèmes généraux, tels que la propriété capitaliste, 
la guerre, ou le racisme. Chacun expose librement son point de vue, et reste 
entièrement libre de l'action qu'Il mène dans sa propre entreprise. 

Dans les luttes nous Intervenons pour que les mouvements soient unitaires, 
et pour cela, nous préconisons la mise sur pied de comités associant de façon 
active le plus grand nombre de travailleurs, nous préconisons des revendications 
non hiérarchisées, et non catégorielles, capables de faire l'unanimité des Inté­ 
ressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre tout ce qui 
tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont qu'une étape sur le 
chemin qui conduit vers la gestion des entreprises, et de la société, par les tra­ 
vailleurs eux-mêmes. 

Informations correspondance ouvrières 
(Regroupement Inter Entreprise) 

Correspondance : P. BLACHIER, 13 bis, Rue Labels-Rouillon - PARIS-19" « 
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